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ouverte 4 10 heures, sous le présidence 


de Lord Justice LAWRENCE 


Colonel WHEELER - Les Nezis n'ont pes ou- 
0118 les autres sectes religieuses, dens leurs efforts 
pour supprimer le religion chrétienne еп Allemesne. Ils 
ont persécuté les "Bibelforscher™ ou travailleurs de 
recherches де le Biblè. On a déjà présenté le document 
D 84 comme preuve - різсе USA 256, montrent que les mem- 
bres de ces sectes ont non seulement été poursuivis deman + 
les tribuneux, meis ont été mis dans des cemps de сспсеп- 
tretion, même eprès avoir purgé leur peine. 

Le document 2.928 PS - pièce USA 239 = dens 
le livre de Documents A, prouve jusqu'à l'évidence le per- 


sécution des "Bibelforschers", 


“ LE PRESIDENT - Je crois que vous allez un 


peu vite. Nous n'evons pes perlé déjà du D 84 ? 


Colonel WHEELER = Je n'ai pes l'intention d'en 


lire des extraits, Monsieur, 


М. LE PRESIDENT Allez-vous lire des extraits 


Colonel WHHELER - Oui, je vais en lire quel- 


ques-uns e 


«лыша. se ИШ 
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Colonel WHEELER = Ce document est une ettes= 
tation de Matthias Lex, Vice-Président де 1'mion Nationale 
des Fabri cants de Cheussmees. Il perle сөк кі каб 
ans le camp de concentration de Dacheu, et il dit - je 
cite le troisième page de son attestation, neuvième para- 
grephe, onzième ligne à pertir du bes de la pege : 


"Je comprends permi les prisonniers politiques 


les "Bibelreseerchersteec. 


M. LE PRESIDENT - Ce n'est раз le сошлепсе- 


ment du регестерһе 9 ? 


Colonel WH ELER = C'est à la fin de le расе, 
le гегергерһе 9 du document 2928 PS est assez long, il 


internées 
comporte une liste des noms des personnes/éu camp, et eu 


bes de la seconde page de cette liste, je lis ensuite une 
phrase : "Je comprends parmi les prisonriers politiques 
les Bibelforscher" dont le nombre était estimé à plus de 
150." 

Je lis le dernière liene de cette геге, et 
kes nnelques lignes de la pese suivante 3: 

"Les groupes suivents tel ent complètement 
isolés : les membres de ce qu'on appelait les "compagnies 
disciplinaires” (strafkompenien) qui éteient dens un cémp de 
concentration pour le seconde fois, et également, après 1937, 
les "Bibelforscher"« Les membres des "compagni es discipli- 
naires" étaient des prisonniers qui avaient commis des of- 
fenses légères ou disciplienires contre les règles du camp. 
Les groupes suivents vivaient Séperément, mais pouvaient 
fréquenter d'autres groupes au cours de lea journée, soit 
pendant leur travail, ou pendent qu'ils se prmmeneient dens 
le cemp : les prisonniers politiques, les Juifs, les жүйіж 
énti-sociaux, les Gitans, les homogexuels, st avent 1937 


égelement les "Bibelforsche r"," 
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Ге регіегеі aussi du document 1.531 PS, qui 
n'est pes dens le ivre de documents. C'est le pièce USA 248 
qui a déjà été présentée comme preuve. C'est un ordre du 
RSHA 8e 1942 autorisent l'emploi des méthodes du trétsiéme 
degrs contre les témoins de Jehovah s. 

Meintenant, је vais m'occuper des actes de 
suppression dens les territoires ennexés et occupés. En 
Autriche, l'Evêque Pælus Rusch, d'Innsbruck, в écrit un 
compte-rendu très clair à ce sujet. Je présente cette 42- 
cleration pur laquelle il а prêté serment. C'est le docu- 
ment n° 3.278 PS, pièce USA 569, C'est un compte-rendu du 
combet du Neti onel-socielisme dens l'Administration Ароз= 
tolique d'Innsbruck-Foldkirch, йа Tyrol, et de Vorarlberg» 
Sur ce point, l'Evêque 4ӛсівге - et je commence А la рге- 
mière page du texte anglais et de 1а + reduction en ё11ешепа : 
› "près avoir pris le pouvoir, le Netionel-so- 
cielisme a immédiatement montré une tendance à ækxæx exclure 
l'Eglise de la vie publique," 


М. LE PRESIDENT - N'allez pss trop vite» 


Colonel __YFILLER = C'est le 5,278 PS. L'exe 
pression "Publicity" est écrite en engleis per l'Evêque. 
Cele veut dire, sens doute "Activité publique”, Je continue 

la citation : 

"А 1а fête de Corpus Christi, en 1938, la рго- 
cession habituelle fut interdite. Au cours de le même ennée, 
toutes les écoles dépendent de l'Eglise et tous les jerdins- 
d'enfents furent suppri mése Les journaux et les hebdomedei- 
res chrétiens fufent interdits. Au cours de le même année, 

toutes les orgmisetions ecclesiestiques, surtout les Orges- 
nisations de jeunesse, telles que les Scouts, furent dis- 
soutes et leur ectivité fut interdite." 

"Les effets de ces interdictions furent repi- 


dement suivies d'effet, Le clergé siagmasx fit opposition, 
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il пе pouvait agir autrement» Alors, on arrête un grend 
nombre de prêtres. Environ un сіпайізше d'entre eux furent 
arrêtes. Les raisons де ces errestétions éteient : 

"1%) les sermons - quend les actions du Perti 
étaient critiquées, ou quend оп en parleit même de la me- 
niére le plus simple." 

"2°) Les orgenisations де Jeunesse - On inter- 
diseit de s'occuper dex le jeunesse, à partir de Novembre 
1939. Les messes pour les enfents furent interdites, de 
même que pour les jeunes. Des lecons de religion ne pouveient 
être données dens les Eglises, seuf pour le préperetion à 
le communion et à le confirmation. Il fut interaat d'eppren- 
dre les choses de le religion à l'école." 

"Les prêtres ne pouveiemt, еп conscience, sui- 
уге ces interdictions, et ceci explique les rai sons pour 
lesquelles beaucoup de prêtres furent arrêtés. Finelement, 
les pretres furent errêtés en raison de leur travail "ге11- 
cieux". Il leur était per exemple interdit de donner quoi 
ae re soit eux étrangers ou eux prisohniers, Un prêtre fut 
errêté parce qu'il aveit donné une tasse de cefé et ди pein 
à deux Hobbandais qui eveient feim. Cet acte "religieux" 
était considéré comme défavorissnt les slements de le гасе," 

"En 1939 et 1940, une nouvelle activi té commence, 
Les cloitres et les wuvents furent pris, dissous, et beau- 
coup d'églises furan qui leur &pperteneient furent fermées, 
Permi ceux-ci, deux couvents de religieuses furent suppri má s3 
les Soeurs Dominicaines de Kludenz, et les Soeurs de l'Adore- 
tion Perpétuelle, d'Innsbrucke Dens се dernier, les soeurs 
furent tirées une à une des 8104%гез рег la Gestepos Ds le 
méme facon, les propriétés de l'Eglise, telles que les Cen- 
tres de Jeunesse, les Maisons des Paroisses furent saisis». 


Une liste des églises fermées, des couvents dissous, et 
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des institutions religieuses est jointes" 

"Mal aré toutes ces mesures, les résultats ne 
furent pas setisfeiseñts. Alors, les prêtres furent non 
Seulement arrêtés, mais égelement dépertés dens les cemps 
де concentration. Huit prêtres du Tyrol et du Vorerlberg 
ont ótó mis en prison, et parmi eux Monseigneur le Dr 
Cherles Lampert. L'un est mort à le suite de meuveis trei- 
tements, et les eutres sont rentrés chez eux, Le Profes 
seur Lempert vut relêché, mais оп lui demanda de rester 
à Stettin. Plus terd, il fut А nouveau arreté et exécuté 
en Novembre 1944, après avoir été condemné à mort à huis- 
close" 

Dens се compte-rendu fisure une liste de trois 
pages et demi qui s'appelle "liste d’ Eglises, топуеп%5, 
monastères et propriétés ecclesiastiques du Tyrol et du 
Vorarlberg, qui furent respectivement saisis, confisqués, 
puis des Institutions, des écoles confessionnelles dis- 
Soutese" A moins que le Tribunel ne le demende, je ne 
lirei pes ces nomse 

Je présente comme preuve le document 3274 PS, 
pièce USA n° 570, qui vient du Cerdinel Innitzer, de Vienne, 
et qui a été authentifié раг lui. C'est le premiére lettre 
pastorale envoyée eux Archevéques et eux Evêques d'Autriche, 
après le Libération, en 17 Octobre 1945, Je cite le pre- 
mière ресе, Geuxiéme paragraphe des textes Anglais et Al- 
lemand. C'est un résumé de le сепредпе des conspireteurs 
nazis en Autriche $ 

"Une guerre terrible plus qu'eucune eutre dens 
l'histoire de l'humenité est terminée. Une guerre intellec 
tuelle vient aussi de finir. Le but de celle-ci était 1а 
destruc tion du Christienisme et de l'Eglise permi notre 


peuple. Une campagne de mensonges et de &rehisons contre 





О 


В. 6 
8/1/46 - 10 he à ll he 


le vérité et l'amour, contre les droits divins et humeins 
et contre les lois internation е1езе" 

Te cite à pertir du 4ème peregrephe, et les 
nerrrrerhes suivants 3; 

"Оп pouvait voir l'hostilité directe dirigée 
contre l'Eglise dens les règlements contre les ordres et 
les monestères, les écoles et les institutions catholiques, 
contre les fondetions et les ectivités religieuses, contre 
les batiments et les maisons egcles iestiques et leurs ins- 
titutions, sens aucun droit pour se défendre : ils furent 
@sclarés les ennemis autant du Peuple que de l'Etat, et 
leur existence fut supprimée." 

"L'instruction relicieuse et l'éducation des 
enfents et de le jeunesse éteit très limitée, et perfois 
complètement empéchée. On encourezecit per tous les moyens 
possibles tous les efforts hostiles à le religion et à 
l'Eplise, et par cele on chercheit à empêcher les jeunes 
gens et les enfents de notre peuple de bénéficier des tré- 
sors de le foi &kmw et d'une vraie morelité, imbue de l'es- 
prit de Dieu.Melheureusement ces efforts réussirent dens 
beaucoup de ces à causer un dommage durable А le jeunesse, 

"Le soin des êmes dens les Felises et dans 
les Meisons ecclésiestiques, dens les hophteux et autres 
institutions fut entrevé. Il fut Supprimé dans les Forces 
Armées et le Service du Treveil, en envoyent les jeunes à 
le cempegne et dens des femilles individuelles, on empêchait 
le culte d'être respecté per des gens d'autres nationalités 
et d'eutres races. " 

"Que de fois le Service Divin einsi que les 
Sermons, les missions, les jours de communion, les retreites 
les processions, les pélerinages furent très limités, pour 
les raisons les plus invreisemblables, et rendus complètement 


impos sible. Le lit téreture catholique, les journeux, les рӛ- 
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riodiques, les écrits religieux furent arrêtés, les livres 
et bibliothèques détruits. Quelle injustice que cette dis- 
Solution des biens des Pelises catholiques, et 1" empêche- 
ment des activités de 1!721156. Les croyants, catholigues 
et chrétiens, dont le confession Beligieuse était soi-di- 
sent libre, éteient espionnss, critiqués, & cause de leur 
croyenve, et méprisés pour leur activité chrétienne, Com- 
bien de fonctionneires loyeux, d'instituteurs, d'employés 
publics et privés, de t reveilleurs, ё ‘hommes @'effaires 

et d'ertisens, et même de paysens furent soumis à 1а pres- 
sion et à la terreur. Beaucoup perdirent leur situati on, 
beaucoup furent forcés de prendre leur retraites D'autres 
furent renvoyés sens pension, et privés de leur ectivité 
professionnelle, -ouvent, les personnes qui restaient fi- 
dèles à leurs convictims éteient critiquées, condemnés 

à le feim, ou torturés dens des сапрѕ de concentration, Le 
Chrétienté et les Eglises éteient continuellement brisées 
et exposées А le haines 

"Le mouvement apostat trouvait de l'aide. Оп 
profiteit de chaque occesion pour encourager les gens А se 
retirer de 1!" clise. 

Еп envisageent la responsabilité par tous 
ces actes de surpression en Autriche, le Tribunal se sou- 
viendra que l'accusé Von Schirecht fut geuleiter de Vienne 
de 1240 à 19 45, 

Je vais meintenant parler des ectes de suppres- 
sion en Tchécoslovaquie, 0% l'accusé Von Neurath éteit рго- 
tecteur du Reich pour le Phhême et la Merevie, de 1939 à 
1943, et que l'ecchsé Frick lui succéda. Ces ectes ont été 
résumés dens un compte-rendu du Gouvernement Tchécoslovaque, 
Je présente coume preuve le document 998 PS - USA 91, déjà 
versé eu dossier. Ce sont des extreits, qui n'ont pes encore 
été lus, d'un Compte-rendu of ficiel Tehécoslovaque, сопсег- 
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nent l'e@cusation, et le jugement des criminels de suerre 
allemendss per le Tribunal Militaire Internetionel, sui- 
vent l'eccord des Quatre Crendes Puis sances du 8 Aout 1945, 
Puisque c'est un document officiel gouvernement el d'une 

des Netions Unies, je prie le Tribunel l'accepter comme 
prew esd'eprès l'article 21 des stetuts, et je demande à le 
resumer plutot qu'à le lire, 

Il décrit le mauvais traitement des pretres 
cétholiques, dont 487 furent envoyés comme œ ages dans les 
cmps de concentration, le dissolution des ordres religieux, 
le suppression de l'instruction religieuse dans les écoles 
tchécoslovaques, la suppression des publicetims catholi- 
ques, 1а dissolution des orgenisations gymnastiques cetho- 
liques, comprenent 800.000 membres, et le @nfiscation des 
biens de l'Eclise cetholique. Il décrit les interéictions 
feites à l'Evlise nationale Tehécoslovaque, et le confis- 
себіоп de tous ses biens en Slovaquie, x et d'une partie 
de ses propriétés еп Bokême. Се compte-rendu parle des 
sévères restrictions sur le liberté kexeKeaxaxxk pour les 
protestants de précher librement, la persécution, 1'ешрг1— 
sonnement, l'exécution de ministres, de pasteurs, le sup= 
pression des orgeniset ions protestantes de jeunesse, et des 
écoles théologiques, et montre la Subord instion complète 
et pus terd le dissolution де l'Erlise orthodoxe tchèque, 
Il précise que toute l'éducation évengélique fut donnée 
à l'autorité civile, et beaucoup de professeurs évengéli- 
ques perdirent leur emploie 

Les méthodes йе répression edoptées per les 
conspiréteurs nazis еп Pologne contre l'Eglise chrét ienne 
furent encore plus terribles et de plus grande envergure. 

Les documents du Vatican que nous avons pré 
sentés décrivent les perséu tions de l'Eglise cétholique en 


Pologne, dens trois zones : 
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1°) les territoires incorporés, Spécialement 
Werthegeu. 

2°) le Gouvernement général. 

3°) les territoires incorporés à l'Est, 

Le Tribunel se souviendre que les territoires 
incorporés comprennent les territoires limitrophes de 
1" ancien Reich, principalement le Reichs District Warthelend 
Ou Werthegeu, comprenant notamment les filles de Poznan et 
Lodz, et le district du Reich de Dantzig, en Frusse Orien- 
telee 

Les territoires œ cupés de Pologne, qui étaient 
orgenisés en Gouvernement Générel, compreneient le restent 
de le Pologne pris par les Forces Allemendes en 1939, ellent 
jusqu'aux nouvelles frontières que 12 Russie Séviétique 
formait alorse Ceci compreneit Varsovie, et Cracovie. Après 
que les Nazis eurent ettaqué l'Union des Républiques 5о- 
cielistes et Soviétiques en Juin 1941, les perties de l'en- 
cienne Pologne, plus à l'Est, furent incluses et comprises 
dens се qu'on éppelait les territoires occupés de l'Est. 

Pour délimiter les responsabilités des eccusés, 
en ce qui concerne les persécutions, de leurs zones respec= 
tives, le Tribunal se ræpellere que l'ecusé Frick était 
resnnnseble de le réorgmisatia des territoires de l'Est : 
l'eccusé Frank était à le tête du Gouvernemmt Général de 
1939 à 1945 ; l'eccusé Seys-Inquart était député, Couver- 
neur Générel, de 1°39 à 1940, et l'accusé Rosenberg était 
Ministre du Reich pour les Territoires Occupés de l'Est | 
du 17 Juillet 1941 à le fine 

Je présente comme preuve le document 3263 PS, 
USA 571, qui а pour titre : "Memorandum du Secréteriet 
d'Etat à l'/mbessede d' llemagne, concernant le situation 
religieuse dens le "Werthegeu" - 8 Octobre 1942." Се do= 


cument comprend un certificat d'authenticité du Vatican 
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signé per le Secrétaire du Pape, pour les Affeires ecclé- 
Siastiques extraordinaires, qui correspond eu Document 
3261 PS qui vient d'e tre mentionnée 

' Je пе crois pes qu'il soit nécesseire de lire 
chacun de ces documents, cer ils зе ressemblent tous, Je 
cite le paragraphe 1 du document 3263 PS : 

"Pendent longtemps la situetion religieuse, dms 
le ~‘cion nommée Werthesau donne des bauses de grave et 
croissante enxiété. Là bas, en fait, l'Eglise a été peu 
А peu compèètement éliminée. Le Clergé régulier et sécu- 
lier e été réduit dens des proportims ebsolument inedé- 
quates, cer ils ont été en grande partie déportés et exi- 
lé se Оп empêche l'instruction de nouveaux prêtres, l'édu- 
cetion cetholique rencontre beeucoup d'opposition, les 
religieuses ont été dispersées, des obstacles insurmonte= 
bles ont été élevés pour empêcher les gens de recevoir le 
Secours де la те1ісіөп. Beeucoup d'églises ont 5+5 fermes: 
Les institutions cheritebles et intellectuelles cetholi- 
ques ont été détruites. Les biens d'ecclésiesttqus ont 
été seisise 

Le 2 Mers 1943, le Cerdinel secrétaire d'Etat 
adressé à 1' accusé Ribbentrop, Ministre des {ffeires Ttran- 
gères du Reich une note décrivent en détail le persécution 
des évêques, des prêtres, et d'autres ecclésiestigues, et 
la suppression du libre exercice de le religion dans les 
provinces occupées de Pologne, Ce document est tellement 
clair qu'il mérite d'être plus longuement cité. Je présente 
comme preuve le document 3264 PS - USA 572, intitulé : 
"обе de son Eminence le Cerdinel Secrétaire d'rtet su Ki- 
nistre дез Affaires Ftrengères du Reich sur 1а sit: ation 
“eligieuse dens le Werthegeu, et dans d'autres provinces 
esSujetties à l'Allemagne." Il porte un certificat d'eau- 
thenticité du Veticen, comme le document 5261 PS, Il est 


Signé per le Cerdinsl Meglionee J'en cite, començant page 1 
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3ème peregréphe du texte enelais et de la traduction ale 
lemende ; 

"L'endroit о“, per dessus tout, la situetion 
religieuse, per son extrême gragité, eppelle une considé= 
retion spéciale est le territoire dénommé le "Reichsgeu 
Werthelend". 

"Six évêques ételent dens cette région, ап 
mois d'Août 1939, et meintenent, 11 n'en reste qu'un sal 
En fait 3 

"L'Evéque de Lodz (Litsmennstadt) et son Auxi- 
lieire, étaient, au cours de 1! mnée 1941, confinés d'abord 
dens un petit district du diocése, et ensuite renvoyés et 
exilés dens le Gouvernement Général." 

"Сп autre Evéque, Monséigneur Micheel KOZAL, 
Auxilirire et Vicaire Général de Wladislavie, fut errêté 
pendent l'eutomne de 1939, 11 fut retenu quelques temps 
en prison dans le ville, puis plus terd dans une insti- 
tution religieuse de Led, finelement il fut conféré au 
cémp de concentration de Dachau. 

"Son Eminence le Cerdinel Атсһеуесче de Gniezno 
et Poznen, et l'Evêque de Wladislevie, qui éteient pertis 
pendent la période des opérations militeires, n'eurent 
pes l'eutorisetion de rentrer à leurs Sièges, le seul 
Frênne qui reste msintenant dens le "Warthegeu" est 
Son Excellence Monseigneur Velentine Dymek, Auxilieire de 
Poznen ; et lui, tout eu moins jusqu'en Noven re 1942, fut 
enfermé dans se propre maison,” 

Te passe maintenant à le Deux ème page, 4ème 


рвгестерһе du texte ahglais = Cinghième peregrephe du 


texte ellemand, 


"Si le sort de Leurs Excellences les Evéques 
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a causé beaucoup d'enxiété eu Saint-Siège, le condition 
de beaucoup de pretres et de relicieux a causé et cause 
toujours beaucoup de peine. 

"Dens le territoire qu'on eppelle meintenent 
"Werthegeu", plus de 2,000 prêtres poursuivaient leur ac- 
tivité event la guerre. Meintenant, ils sont réduits 
А un tout petit nombre. D'eprès les compte-rendus reçus 
de différents enéroîts per le Seint-Siège, eu cours des 
premiers mois de l'ocevrstion militaire, beaucoup de mem 
bres du Clergé furent fusillés, ou exécutés d'eutres fas 
çons, pendent que d'autres = quelques centaines = furent 
jetés en prison, traités d'une meniére inconvenente, on 
les obligea à travailler, à eccomplir des tâches tout à 
feit différentes de leur personnalité, et on les exposa 
eu mépris et eux moqueries." 

"Alors, pendent qu'un grénd nombre de pretres 
éteient exilés, forcés de se régugier dens le Gouvernement 
бӛпӛтгі, beaucoup d'autres furent envoyés dens des canps 
de concehtretion. Au début d'Octobre 1941, les pretres 
du diocèse du Werthegeu détenus à Dachau atteieneient un 
chiffre de plusieurs centeines, et leur nombre г augmenté 
considéreblement eu cours des mois gui ont suivi, à le 
Suite d'une intensification des mesures prises per le po- 
lice, qui amenèrent l'emprisonnement et la déportation 
de plusieurs centaines d'egslésiastiques. Des districts 
vaviurs étaient done privés complètement des soins du 
Clergé. Dens le ville de Poznan même, lex soin des ames 
de plus de 200.000 catholiques éteit entre les mains de 
quatre prêtres seulement." 

"Le clergé régulier avait un sort eussi tristes 
„eeucoup де religieux furent fusillés, ou tués d'eutre 


feçon. Le grende majorité des autres furent jetés en prison, 
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déportés ou interdits. 

"Les memes mesures furent prises contre les 

religieuses 

institutions, contre les séminsires du diocèse de Gniezno 
et Poznan, de Wladislavia et de Lod qui furent fe mise 
Le noviciat et les maisons de préperetion pour les ore 
dres relicieux et les congrégetions furent fermées, Les 
religieuses elles-mémes ne pouveient poursuivre leur ас- 
tivité charitable, sens être génées. Pour elles, il y aveit 
un cemp de concentration spécial, А Bojanowo, ох vers le 
milieu de 1°40, environ 400 relicieuses furent internées, 
et utilisées pour des traveux manuels. A une représente 
tion du Saint-Siège, feite per le truchement de l'Anron- 
ciature Apostolique à Berlin, le Ministre des Affaires 
Etrangères в répondu рег le memorandum du 28 Septembre 
de le шеше année, que cela était une question de mesures 
temporeires, prises avec le consentement du Reichslieute« 
nent pour Werthelendy Dens ce même memorendum, il était 
вдшіз que comme résultat de 1а réorgeñisetion des ins- 
titutions cheritebles, beeucoup de religieuses máx n'eveient 
plus d'ectivitée 

"Mais en dépit du feit que cette mesure était 
Supposée être temporeire, il est certein gue vers le fin 
de 1942, des centaines de religieuses éteient encore in 
ternées à Pojenowo. On seit que pendent essez longtemps, 
les religieuses n'eveient même pes le droit d'exercer 
leur religion, de se consacrer à l'éducation de le jeunesse 
et x l'instruction reli-touse fut supprimée dens le Мегіне- 
Егіз». Du point de vue des droits de l'Eglises catholique, 
toutes les Eglises catholiques furent Suppri més," 


Je passe maintenent à le 4ème га 59, 


М. LE PRESIDENT - Qui était le premier ministre 
du Reich ? 
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du Reich su moment o’ ce document fut fait ? 


Colonel WHEELER - C'était l'accusé Von Ribben- 
trop, Ministre des Affaires Etrangères du Reich. 

78 passe à la 4ёше page, 10ème paragraphe 
du texte engleis - 5ème ресе, 4ème paragraphe du texte al- 
lemand : 

"L'usage de le langue polonaise pendent les 
pretiques religieuses, et même pendent le secrement de pé- 


niteance fut interdit." 
Me LE PRESIDENT - À quelle page êtes-vœs ? 


Colonel WHEELER = А le 4 ème page, juste après 
le milieu de le page, le paregraphe qui coumence per : 
"L'usage de le langue polonaise ..." 

"L'usage de le langue poloneise pendmt les 
pretiques religieuses, et même pendent le sacrement de рӛ- 
nitence fut interdit. De plus - et ceci veut qu'on en perle 
tout spécialement, cer c'est contreire eux lois naturel les 
et eux dispositions ecceptées per le svst me légal de toutes 
les netions - le célébretion de mari ages entre les Polonais 
était subordonnée à une limite d'âge de 28 ens pour les 
hommes, et де 25 ans pour les femmes. 

"Les actions catholiques gr furent complètement 
détruites. Læ'Institution Netionele, qui était à le tête 
de tout le mouvement d'action catholique poloneise fut sup- 
prime. Comme résultat, toutes les associetions qui s'y газ- 
tacheient et qui étaient prospères, ainsi que toutes les 
institutions catholigues de culture, de charité, ou de ser- 
vice social furent ebolies, 

"Dens tout le Warthegeu, il n'y a aucun journel 
cetholique, et pas même une librairie catholiques 


"Des mesures semblebles furent prises concernent 
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le propriété des églises. Beaucoup d'éslises fermées furent 
utilisées pour des besoins profenes. Même les CathStreles 
de Bniezne, Poznan, Wledislevis et Lodz ne furent pes ӛрег- 
#nées. Les résidences episcopeles furent confisquées, les 
biens epperéanent eux sémineires, eux couvents, les musées 
déocéseins, les bibliothèques et les fonds des Eglises furent 
confisqués ou séquestrés," 
Je passe meintenent au 3ème paragraphe de la 
расе 5: 
"Мете avant auton eit touché à le propriété des 
sglises, les fonds loués au clergé furent supprimés." 
Maintenant, à le 6ème pege, 4ème paragraphe 
` entier du téxte angleis : 
"Le règlement edministretif venant du bureeu 
du Lieutenent pour epplicetion de l'ordre du 13 Septembre 
1941 rendit la situetion des catholiques dens ces districts 
encore plus pénibles 
"Per exemple, le 1@ Novembre 1941 pérut un 
décret du Reichsleitenent, suivent lequel, permi d'eutres 
choses оп stipuleit qu'à partir du 13 Septembre, les pro- 
priétés des personnes juridiques de l'Eglise Cetholique et 
Romaine pésseraéient eu "Romischketholischen Kirche deutscher 
Nationalist im Reichsgeu Warthel and", pour autent que, а la 
demande des "Religiosgesellscheft" ci-dessus mentionnés, ces 
propriétés sereient reconnues per le Reichslieutenent comme 
propriétés non-poloneises, En vertu de ce décret, presque tous 
7 өс “Фейз de l'Eclise C&tuolique dens le Werthegeu furent 
perdus." 
Meintenent, je passe à le 7ème page, 2ème pe ге- 
grephe еп entiere 
"Si nous passons du "Warthefeu" aux autres terti- 
toires à l'Est, nous trouvons malheureusement là-bas également 


des actes et des mesures contre les droits de l'Eglise et de 
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le foi Catholique, dont l'importence et l'étendue verieient 
suivant les régions. 

"Dens les provinces qui furent déclarées an- 
nexées eu Reich Allemend, et qui furent jointes eux (eue 
de la “russe Orientsle, de Dantzig, de le Prusse Occiden- 
tele, et de le Silésie Supérieure, la situation est semble 
ble à celle 441% décrite, concernent les 5ӛпілеігез, l'uti- 
lisetion de la lengue poloneise dens les pretiques secrées, 
les oeuvres charitables, les Associetions d'action Cetho- 
lique, le séperetion des fidèles d'après leur netionelité. 
Т» avssi on doit deplores la fermeture des Eglises, la 
déportetion et le mort violente de beéucoup de membres du 
Clergés( Celui-ci а été réduit eux deux-tiers dens le diocèse 
de Culme, et d'un tiers au moins dens le diocèse de Ketewice) 
le suppression de l'instruction relisieuse dens les écoles, 
et ге r-dessus tout 1а Suppression complète de l'Episcopet. 
Après que l'Evêque de Culme, qui eveit quitté son diccèse 
pendent les opéretions militeires, demenda & rentrer dens 
Son diocèse, l'eutorisation lui fut refuséé. Puis ivit, 
en Fóvrier 1941, l'expulsion де l'Evêque de Жа Plock et de 
son Auxilieire, qui moururent tous les deux plus tard en 
ceptivité. Un vénérable octogéna ire, 1'Evêque Mon seigneur 
Tulien Anthony Nowowlejski est mort А Dzielaowo, en Mai 
1941 - le 28 Mai _ et son fuxilieire, Monseigneur Leo 
Wetmenski dens un cemp de transit, фе 10 Octobre de le même 
annéee 

"Dens le territoire ep pelé le "Generalgouver= 
nement", sinsi que dens les provinces de Pologne qui avaient 
Sts occupées per les troupes soviétiques, entre le mois 
de Septembre 193° et Juin 1941, le situation religieuse éteit 
telle quille а causé de graves préoccupstions eu Saint-Siège, 
Sens S'errêter à décrire le traitement que le Clergé a subi 


Haxdens de nombreug cas - les prétres jetés en prison, dépor- 
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tés, et même mis à mort, le confiscation des biens des 
Eglises, le fermeture des Eglises, le Suppression des asso- 
cietions et des publicetions qui avaient un céractére ех» 
clusivement relicieux, ou Simplement une tendence religieuse, 
le fermeture des écoles primeires et secondeires catholiques, 
et de l'Université Cetholique de Lublin = 11 suffit de se 
reppeler deux séries de mesures prises et qui étaient tras 
graves, qui effectaient les Sémineires et l'Episcopate 
"Quand les bêtiments des différents séminei- 
res еуеіеп% 5%5 ос cupés complètement ou en pertie, l'in- 
tention, pour quelques temps - Novembre 1940 à Février 
1941 - fut de réduire ces institutions à deux seulement : 
les Sémineires de Cracovie, et de Sandomir. Les autres 
furent sutorisés à rouvrir, meis à condition qu'eucun 
nouvel étudient ne soit admis, ce qui pratiquement et iné- - 
viteblement emeneit le fermeture rapide de ces institutions." 
Ici, je pesse un peregrephe. 
"On а perlé plusieurs fois de pretres déportés 
on internés dens des camps de concent retione°La plus grende 
pertie d'entre eux était trensferée А Altreich, of il y 


en aveit déjà plus de mille.n 
Ы. LE PRESIDENT - Qu'était l'Altreich ? 


Colonel WHEELER -= L'Altreich est l'Anci enne 


Allemeécnes 


"Quand le Seint-Siège а demandé qu'ils séient 
libérés, et qu'on leur permit d'émigrer vers des pays neutres 
d'Europe, ou vers l'Amérique, - ceci en 1940 - le requête 
fut refusée, et on promit seulement qu'ils Seréient tous 
réunis dans le сёшр de concentration de Dacha, qu'on ne 
leur donnereit pes un treveil trop dur à feire, et qu'on 


permettrait à quelques uns d'entre eux de 41ге 1а messe que 
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les autres pourraient entendre. 

"Le traitement des prêtres internés à Decheu, 
qui, pendent еп certein temps, en 1941, n'était pes trop 
meuveis, s'egereva vers le fin de cette même ennée, Il était 
verticulièrement pénible d'epprendre, pendent plusieurs mois 
de l'ennée 1982, per les nouvelles qui veneient du cemp, 
les morts fréquentes des prêtres, et même de tous jeunes 
prêtres qui se trouveient permi eux." 

Je passe deux peragrepbes. 

"Les Catholioues : oloneis n'eveient pes le droit 
de se merier dans le territoire d'Alt reich. Les demandes 
des institutions religieuses pour l'instruction religieuse 
ou le préparation à le confession ou à la Scinte Commuñion 
pour les enfents de ces ouvriers sont, en principe, refusées," 

Ce que sont devemues les requétes - même du 
Vatican - concernent les affaires religieuses dans les ter- 
ritoires envahis est contenu dans le Document 3206 BS, 
pièce USA 573, que je présente comme preuve, C'est une 
lettre du Cerdinel Archevéque de Bresleu au Secréteire 
d'Etet du Pape, datée du 7 Décembre 1942+ Cette lettre est 
euthentifiée par le Vaticen, de même que les autres documents 
que nous avons déjà luse 

Cette lettre souligne le responsebilité de le 
Phencellerie du Parti quent à la politique d'eutorité qui 
a 855 pretiquéé concernent les questions relivieuses dens 
les territoires occupés. Je cite la première page de cette 
latte et je ræpelle cu Tribunal que l'accusé Bormenn 
était à ce moment Chef de le Chancellerie du Perti Nazi, et 
que l'accusé Kaltenbrunner était le Chef du Reichssichere 
heitshemptemt = le :SHA Je cite le document 3266 PS, en 
commençant à le 6ème lighe : 
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"Еп ce qui concerne les offenses les plus 
graves infligées 4 l'Eglise, non seulement j'ei protestó 
à chaque occasion pour les incidents iddividuels qui se sont 
produits, , mais j'ai également protesté formellement eu 
sujet de l'ensemble de ces offenses, dens un document qué, 
comme porte-eprole de le Hiérerchie, j'ai envoyé eu Chef 
Suprême de l'Etat, et au Ministre du Reich, le 10 Décembre 
1941. Nous n'evons pas reçu un seul mot de réponse. 

"Votre Enineace connait les grendes difficult és 
devant lesquelles nous nous trouvons pour ouvrir les négo- 
ciations, et ceci vient du feit que le Chancellerie du 
Parti Neti onel-Socisliste exerce son autorité en accord avec 
le Chsncellerie du Reich, et еуес les Ministres du Reiche 
Ce "Bertei-Kanzlei" indique la route que l'Etet doit suivre 
tandis que les Ministères et 1а Chencel leri е du Reich sont 
otl igés d'édicter leurs décrets en accord avec ces direc= 
tives. Еп outre, il y а le feit que le Bureeu Suprême pour 
le Sécurité du Reich, appelé le "Reichssicherheiîitsheupteæmt" 
possède une autorité qui empêche toute action légel et 
vout eppel. Au-dessous se trouvent les Bureeux Secrets pour 
le Sécurité Publique, qui s'eppellent "Geheime Staatspolizei” 
(connus habituellement sous le nom de Gestapo) dont un se 
trouve Gms chaque province. Contre les décrets de ce Bureeu 
Central et des Bureeux Secrets, il n'y a aucun æpel per 
l'intermédiaires des Tribuneuxs et eucune pleinte per l'in- 
termédieire des Ministères n'est prise en considérations 
Sourent, les Conseillers des Ministres indiquent qu'ils ne 
peuvent pas faire ce qu'ils voudraient, à case de l'opposi- 
tion des Bureaux du Perti. Pour eutent qu'il s'agit du pou- 
voir exécutif, l'organisation eppelée SS, qui est le 
"Schutzstaffeln der Partei” est еп fait l'autorité suprême. 

"Dens les ces très graves, nous avons présenté 


nos pleintes eu Chef -upréme, le Fuehrer, Aucune réponse 
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n'e été reçues ou bien cele provient de le Chencellerie du 


Parti, sus-nommée, qui пе se considère pes liée per le 


Concordet pessé gmake evec le Seint-$iège, 
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Je présente maintenant comme preuve le document 
“279 Р5% U.S.A. 574, Ceci est un extrait de I Accusation 
к" I7 contre l'accusé Hans FRANK, Gouverneur Général de 
Pologne, intitulé "Mauvais traitement et Fersécution du 
Clergé Catholique dans les Provinces de l'Ouest”, soumise 
par le Gouvernemert Polonais aux termes de l'Article 2I 
de l'Accord des Quatre Puis sance du 8 Août 1945, Il donne 
des renseignements complémenteires sur la persécution des 
prêtres. Je cite : 

‘L'extrait ci-joint traite des Conditions et résul- 
tats Généraux de le Persécution!, emprunté à l'accusation 
А” Тт, Page 5, paragiaphe IV, du Gouvernement Polonais con- 
tre les accusés fi gurant à l'Acte d'Accusetion devant le 
Tribunal Militaire Interne tion:1. Sujet т ‘Mauvais traite- 
ment et Yersécution du Clergé Catholique dans lesg Provin- 
ces de l'Ouest incorporées de Pologne', Ceci est une tra- 
duction véridique en anglais de l'original en polonais, 

іп €st soumis au Tribunal Militaire International 
еп accord avecl'Article 2I du Statut. 

Signé : Dr Tadeuss CYPRIAN, Représentart polonais А 
la Commission des Nations Unies pour les Crimes de Guerre, 
а Londres, зіспап% pour В Gouvernement Polonais et la Com- 
mission Principale pour l'investication des crimes de guer- 
re allemands en Pologne, dont le cachet est joint à la pré- 


sente. 


LE PRES IDENT. - Je ne сгоіз раз 146 У018 avez besoin 


de lire ces certificats. 


COLONEL WHEELER. 4 C'est le seule que itate А lire 
Le, п . 


Maintenant je lis d'après cet extrait ; 


Conditions et résultats généraux de la Persécuti on 


и 


ІІ) La situation générale ац Clergé dans l'Archidio- 


cèse de Poznan, au début d'Avril 1940, 


est résumée dans les 
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mots suivants, paroles du Cardinal HLONDS dans son se- 
cond compte-rendu : 

"Cinq prêtres fusillés ; 27 prêtres enfermés d ans 
des camps de concentration à Stutthof et dens d'eutres 
camps ; 190 prêtres emprisonnés on mis en camp de con- 
centration à Bruczkow, Chlodowo, Gerusski, Kazimiers, 
Buskupi, Lad, Lublin et Puszezykowe ; 75 prêtres séri eu- 
sement mlades par suite de mauvais traitements; I22 pa- 


roisses sans prêtre. 


I2) Dans le diocèse de Chelmno, où il y avait en- 


чы 


viron 650 prêtres, seulement . pour cent furent autorisés 
à rester, les autres 97 % furent emprisonnés, exécutés 
ou mis en camps de concentration, 

1°) En Janvier 1941, environ 700 prêtres furent 
tués, 7.000 fh rent mis en prison ou en camps de concentra 
tion.” 

Je m'en rapporte également au Document n° 268 А-Р5, 
U.S.A. “56, C'est un extrait d'un di scours de Pie XII au 
Sacré Collège, le 2,Juin 1945. Ceci а déjà été présenté 
comme preuve. Je ne veux pas en relire des extraits. 11 
donne des chiffres concernant les prêtres internés en camps 
de concentration, à Dachau. 

Le Tribunal se souviendra qu'on а lu ce doa ment dé- 
jà auparavart , sur l'emprisone ment de 2,800 écclésiasti- 
ques et religieux, pour Dachau seulement, de І940 à 1945, 
dont environ 800 étaient morts en Avril 1945, y compris 
un EvêqueAuxiliaire, 

Ce document présente un Compte-rendu des mesures pri- 
зез par les cor pirateurs nazis contre l'Eglise Catholique. 

En résumé on admet que les oreuves présentées à la 


Cour, démontrert que les Nazis ont essayé de supprimer 
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l'Eglise Catholique еп Allemagne, еп Autriche, еп Tché- 
coslovaquie, еп Pologne, et que ceci faisait partie de la 
conspiration pour éliminer l'opposition interne et pour 
préparer la guerre d'agression. Ceci fait partie des cri- 


mes de guerre contre l'humanité. 


ОЮ LONEL STOREY.- Plaise à la Cour, avant de présen- 
ter le cause individuelle des accusés, en accord avec nos 
collègues britanniques, Monsieur Elwyn JONES présentera 
un court exposé, intitulé 'Agression, idée de base nazie!. 

MR. ELWYN JONES.- Plaise au Tribunal, је vais mainte- 
nent attirer l'attention de la Cour sur un document qui 

estd evenue une déclaration de foi de ces accusés, Je par- 
le de “Mein Kampf d'HITLER, Il est peut être opportun de le 
considérer en ce moment-ci, juste avant de présenter à la 
Cour les preuves contre les accusés individuellement ,sous 

les Chef d'Accusation I et 2, car ce livre a donné aux ac- 
cusés une préconnaissance des buts illégaux nazis. C'était 
non seulement le testament politique d'HITLER,pais par adop- 
tion le leur, 

On peut parler de 'Mein Kampf' comme du "Livre Bleu” 
de l'agression nazie, Son contenu soutient la thèse du 
Ministère Public, qui prétend que la poursuite de plans 
d'agression n'était раз un ssimple accident résultant de 
la situation politique en Europe et dans le monde, qui ré- 
gnait durant le période où les Nazis ont détenu le pouvoir. 

'Mein Kampf! établitde façon irrévocable et indis cu- 
table que l'emploi des guerres d'agression pour servir 
leurs buts en politique étrangère faisait partie du sys- 


бӛле du Parti Nazi. 


Un grand philosophe allemand a dit une fois :"Les idées 


ont des mains et des pieds". Ceci devint le but délibéré de 
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ces accusés de voir les idées, doctrines et politiques 
de !Шеіп Kampf! devenir le foi active et le guide d'ac- 
tion pour la Nation Allemande, et particuliérement pour 


la jeunesse malléable, 


Comme mes collègues américains l'on déjà présenté 


` 


au Tribunal, de І994 à І999 une endoctrination extensive 


des idées де 'Mein Kampf! fut poursuivie dans les écoles 
et universités d'Allemagne, aussi bien que parmi la Jeu- 
nesse Hitlérienne, sous la direction de l'accusé Baldur 
VON SCHIRACH, et parmi les S.A. et S.S., ainsi due dans 
le peuple allemand entier, par l'intermédiaire de l'ac- 
cusé ROSENBERG, 

Une copie de ‘Mein Kampf! était officiellement pré- 
sentée & tous les nouveaux mariés en Allemagne, et main- 
tenant р présente А la Cour ce cadeau de noce des Nazis 
aux nouveaux mariés d'Allemagne. Ceci e st présenté sous 
le numéro I28, G.B. La Cour verre le dédicace de la pre- 
mière page de cet exemplaire:" Aux nouveaux mariés Егіе- 
drich Rosetrock et Else Georene Zum Beck avec les meil- 
leurs voeux pour un heureux nariage, offert par l'Adminis- 
tration Communale a l'occasion de leur marriage, le I4 No- 
vembre 1940. Pour le Maire, 1'Officier d'Etat -civi1," 

Le Tribunel verra ay bas de la Page, que cette ёа1- 
tion de'Mein Kampf! gui est lédition de 1940, porte a 
6.250.000 le nombre des exemplaires de 'Mein Kampf! publiés, 
Ceci montre la proportion dans laquelle ce livre fut dis- 
tribué. Il avait été appelé : La Bible du Peuple Allemend". 

Les efforts des accusés et de leurs complices, eurent 
pour résultat d'empoisonner une génération et де déformer 


le point de vue de tout le peuple, 
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Comme le Général S.S. VON DEM BACH ZLEWSKI l'indi- 
quait hier, si vous préchez pendant des années, tout au 
long de dix années, l'infériorité de la race slave et 
l'inhumanité des Juifs, 11 s'ensuivra logiquement que 
l'assassinat de millions de ces êtres humains sera con- 
sidéré comme un phénomène naturel, 

De 'Mein Kampf' le chemin conduit directement aux 
fourneaux d'Auschwitz et aux chambres А gaz de Mafdeneck. 

Je vais essayer de montrer au Tribunal се qu'étaient 
les commandements de ‘Mein Kempf!, en citant des passages 
de livre. Ces extraits figurent dans l'ordre dans lequel 
avec votre permission je vous les lirai. 

On classe ces extraits en deux catégories, La pre- 
mière est celle de l'expression général а'НІТІЕК,а еза 
foi dans la neeessité de la force conme étant le seul 
moyen de résoudre les problémes internationaux, La deu- 
xiéme catégorie est celle des déclarations beaucoup plus 
claires d'HITLER com ernant la politique que 1' All ema ene 
doit poursuivre. La plupart des citations de 18 deuxième 
catégorie proviennent des trois derniers che pîtres, EU 
I4 et 15 de la deuxième partie de ‘Mein Kampf'. 

HITLER donne 1а ses vues Sur la politique étrangère. 
On verra l'importence de ces textes, si la Cour consulte 
l'édition allemande, où elle verre que la deuxième partie 
de ‘Mein Kampf! fut d'abord publiée en 1927, c'est-à-dire 
moins de deux ans après le Pacte de Locarno, et quelques 
mois avant l'entrée de l'Allemagne dans la Société des Na- 
tions. La date de publication peut faire croire à une ré- 
Pudiation de le politi que dé coopération Internationale 


que STRESEMAN avett entreprise, et une méfiance délivérée 
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de la tentative d'établir, par la Société des Nations, 
la régle de la loi dans les affeires internati onales, 

D'abord, je présente & la Cour des citations, mon- 
trant le point de vue général d'HITLER, point de vue ас- 
cepté et propagé par les accusés, concernant la cuerre 
et l'agression. La première citation, de la page 556 de 
'Mein Kampf! comprend ce qui suit ; 

"Le sol sur lequel nous habitons maintenant, ne fut 
pas donné à nos ancêtres par le ciel, mais 11s l'ont con- 
quis en risquant leur vie. Donc, à l'avenir, notre peuple 
obtiendra pas de territoires, et par conséquent de moyens 
d'existence, comme une faveur des autres peuples, mais 
il faudra Ъ з gagner par la puissance d'un sabre triom- 
phant. Қ 

À la page 145 HITLER ré le son attitude personnelle 
vis à vis de 1а guerre. Des années de paix précédent I9I4, 
11 écrit : 

Je croyais que c'était la mauvaise ф ance, et que 
j'étais arrivé Crop tard sur ce globe. J'avais beaucoup 
de chagrin à l'idée que ma vie devrait suivre son cours de 
façon pacifique’, 

LE PRESIDENT .- Un peu plus lentement, 


MR ELWYM JONES. = Je vous demande Pardon Votre Honneur, 


Etant enfant, j'étais tout sauf un pacifiste, et tou- 


te tentative pour m'y amener était inutile. 


Généralement HITLER parlait de la guerre de cette 


façon. Page I62 nous trouvons : 


En ce qui concerne le rôle joué par les sentiments 
humains, MOLTKE а dit qu'en temps de guerre la chose la 
Plus importante est d'obtenir une décision 81531 г apidement 


que possible et que les méthodes les Plus cruelles de com- 


A 2 
bat sont en même temps les méthodes les plus humaines, 
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Qund des personnes essaient de répondre à сесі par des 

hautes considérations sur l'esthétijue, etc.. il n'y а 

qu'une seule réponse à donner, c'est que les questions 

vitales impliquées dens le lutte d'une nation pour son 
vent 

existence ne doff être subordonnées à eucune considéra - 

tion esthétique. 


Р 


Hélas, les acasés ont suivi trop fidèlement ces 
cruauté et nous le prouverons plus tard. 
parlait d'une loi inévitable de lutte pour 
vivre, qui fi gure au onzième chapitre du premier livre 
de'Mein Kampf', avec la doctrine de 1а supériorité arien- 
ne sur les autres races, et le droit des Allemands en 
vertu de cette supériorité de dominer et d'employer les 
autres peuples 8 leurs propres fins. Toit le Chapitre ІІ 
de ‘Mein Kampf! parle de la thérie de la Trace des sei- 
спецгз!; en vérité la plupart de ses discours ultérieurs 
adressés à ses généraux, etc... étaient très souvent des 
répétitions du Chapitre II. 
51 la Cour veut bien se reporter à l'extrait de la 


page 256, qui précise : 


` 
“ 


S'il n'avait раз été possible pour eux d'utiliser 

les membres des races inf érieures qu'ils avaient conquises, 
les Arÿens n'auraient jamais pu être en première position 
Sur la route qui les conduit aux derniers degrés de la 
culture, tout comme sans l'aide de certains animaux qu'ils 
ont pu apprivoiser, ils n'aurai ent Jamais pu inverter la 
méechine, qui leur a permis par la suite de ве passer des 
animaux, 

“Pour l'établissement de types supérieurs de civilisa- 
tion, les membres des races inférieures constituent un élé- 


ment essentiels” 





Т 


А la page “44 de 'Mein Kampf! HITLER parle de сез 
idées générales appliquées à l'Allemagne : 

р Si au cours de son histoire, le peuple allemand 
avait utilisé l'unité de l'instinct du troupeau grace 
auquel d'autres peuples ont tellement gagné, le Reich 
Allemand serait sans doute еп ce moment maître de la ter- 
re. L'histoire du monde aurait suivi un autre cours, et 
dans се cas aucun homme ne peut dire que ce que les pa- 
cifistes aveugles espérent atteindre par des pétitions 
et des pleurs, n'aurait pu être atteint de cette façon, 
c'est à dire une paix К ae serait pas basée sur des ra- 
meaux d'olivier, ni sur de misérables et larmoyants mar- 
chandages de vieilles femmes pacifistes, mais une paix 
qui serait garantie par l'épée triamphante d'un peuple 
investi du pouvoir du maître densle monde, et ciargé de 
le mettre au service d'une civilisation supérieure, 

Dans ces extraits, la Cour reme rquera 2'amour а !НІТ- 
LER pour la guerre, et son mépris pour ceux qu'il appelle 
des pacifistes. L'idée ford amentale de се livre, que nous 
retrouvons à meints endroits, est, premièrement, que la 
lutte pour l'existence nécessite l'organisetion et l'uti- 
lisation de la force ; deuxiémement, que l'Aryen Allemand 
est supérieur aux autres races et a le droit de les con- 
quérir et de les dominer ; troisiémement, que toutes les 
doctrines qui prêchent des solutions pacifiques aux pro- 
blèmes internationaux représentetune désastreuse faiblesse 
chez la nation qui les adopte. 

Impliqué dans l'ensemble de cet argument, est la йе 
gation де la possibilité de bute règle de loi fans les af- 


faires internationales, 
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C'est à la lueur des doctrines générales de 'Mein 
Kampf! que j'invi.e le Tribunal à considérer les passages 
dans lesquels HITLER traite des problèmes spécifiques de 
la politique étrangère allemende. 

Les premières pages du livre contiennent une remar- 
quable prévision de la pditique nazie. Je lis page I, 
colonne I : 

vL' Allemagne-Autriche doit être restaurée et rattachée 
еп une seule patrie allemande, et сесі non pour des raisons 
économiques. Même si l'union était une question d'indif- 
férence économique, et même si cela devait être 4 ésavanta- 
geux du point de vue économique, ceci devrait être réalisé, 

Les gens d'un même sang devrait être dans le même Reich. 
Le peuple allemand n'a aucun droit à s'engager dans une 
politique coloniale, tant qu'il n'a pas rassemblé tous ses 
enfants еп uns eul Etat. Quand le territoire du Keich.com- 
prendra tous les Allemands et sera capable de leur assurer 
une subsistance, seulement à ce moment pourra intervenir 
le droit moral, naturel à un peuple, d'acquérir des terri- 
toires à l'étranger. La charrue est en ce moment l'épée, 
et les larmes de la guerre produiront le pain quotidien 
des générations à venir, | 

HITLER, dans ce livre, déclare que les frontières al- 
lemandes telles qu'elles étaient еп I9E4S;sereient insuf- 
fisantes. А la page 55° 11 écrit : 

“Еп ce qui concerne ce point, j'aimerais faire la 46- 
clarations suivante : Demander que les frontières de І9Т4 
solent restaurées est une absurdité au point de vue politi- 
que, qui aurait des conséquences telles que cette demande 
apparaftrait comme criminelle. Les limites du Reich telles 


qu'elles е xistaient en I9I4 étaient complètement illogiques 
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parce qu'elles n'étaient pas complètes; еп ce sens qu'el- 
les пе comprensient pas tous les membres de la nation al- 


lemande. Elles n'étaient pas non plus raisonnables au 


poirt de vue des exigences géographiques de défense mi- 


litaire. Elles n'étaient pas les conséquences d'un plan 
politique bien étudié et appliqué, mis étaient les fron- 
tières temporaires établies en vertu d'une lutte politi- 
que qui n'a jamais abouti, et en vérité, elles étaient 

le résultat chanceux des circonstances, 

Dans une considération ultérieure de la politique 
nazie, HITLER ne dénonce pas Simplement le Traité de Ver- 
sailles, il désire voir l'Allemagne à la tête d'un pouvoir 
mondial, doté de territoires suffisents pour le futur peu- 
ple allemand, 

Dans la citation suivante, à la page 554, оп lit à 
la première phrase : 

“Pour l'avenir de la nation allemande, les frontiéres 
de I9I4 n'ont aucune signification. 

Et dans le troisième paragraphe la Cour peut voir s 

“Nous National-Soctalistes devons poursuivre fermement 
l'accomplissement de la tâche que nous now sommes fixée 
en politique étrangère, notamment, que le peuple allemend 
soit assuré du territoire qui lui est nécessaire pour son 
existence sur cette terre.Et de telles actions entreprises 
pour assurer ceci, а det elles fins, ne peuvent qu'être 
légales aux Jeux de Dieu, car nous sommes envoyés ence 
monde avec l'obligation de lutter pour notre pain 


uo ti = 


dien, comme des créatures à qui rien n'a été donné et qui 
doîvent être capables de gagner et de garder le situation 
Selgneurs de la Terre uniquement à l'atde de notre intel- 


ligence et de notre courage, 
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"Et cette justification doit être établie aussi 
pour la postérité allemande, sur la base suivante : pour 
un qui aura répandu son sang, la vie d'un millier d'autres 
sera assurée dans l'avenir. Le territoire sur lequel un 
jour nos paysans allemands pourront semer et grêce auquel 
ils pourront noumr leurs fils, justifi era le sang des fils 
de раузапз jui ont dû mourir aujourd'hui. Et les hommes 
d'état qui permettront ce sacrifice seront reut-être per- 
sécutés par leurs contemporains, mais la postérité les 
absoudra d'avoir exigé ceci de leur peuple, | 


Puis à l'extrait suivant, HITLER écrit à la page 


"L'ALE magne deviendra une puissance mondiale ou 
cessera d'exister, Mais pourd evenir une puissance mon- 
diale, elle a besoin de territoires qui lui donnent au- 
jourd'hui l'importance nécessaire, et assurent l'existence 
de ses citoyens. | 

Et finalement 11 écrit : 

en now basent 

Nous devons prendre rang/sur les principes déjà 
exposés en ce qui concerne la politique étrangère, notam- 
ment, la nécessité d'amener notre territoire à la juste 
proportion de notre population. Nous pouvons retenir seu- 
lement une leçon du passé, c'est que le but poursuivi dans 
la conduite de la politique doit être double : 


1°) L'acquisition de territoire comme objectif de 


notre politique étrengre, 


29) l'établissement d'une fondation nouvelle et uni- 


forme comme objectif de nos activités politiques intérteu- 
res, en accord avec notre doctrine de la nation, 
Maintenant, ces passages de 'Mein Kampf! soulèvent 


la question : Ой HITLER espérait-il trouver des territoi- 


res supplémentaires, au delà des frontière ае I9I4 de 1! 41- 
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lemagne ? А сесі la réponse d'HITLEK est suffisamment 
claire. Considérant l'histoire de l'Empire Allemand de 


I87I à I9I8, il écrivait, dans un des premiers passages 


de 'Mein Kempf! à la page 172 2 


Donc la seule possibilité qu'a l'Allemagne de pour- 
suivre une saîne politique territoriale est d'acquérir des 
territoires en Ейгоре elle -тёте. Les colonies ne peuvent 
servir ce but aussi longtemps que les Européens nes 'y 


installeront pas sur une grande échelle. Au XIX? Stècle 
11 n'était plus possible d'acquérir de telles colonies 
par des moyens pacifiques, En conséquence il serait plus 
pratique d'entreprendre cette lutte militaire pour de 
nouveaux territoires en Europe, plutôt que d'aller com- 
battre pour l'acquisi tion de possession à 1! étranger. 

Une telle décision, demandait évidemment que les 
énergies non divisées de la nation y soient consacrées. 
Une politique de cette sorte qui demande pour sa réalisa- 
tion la moindre parcelle d'énergie disponible de 1а pa rt 
de chacun, ne peut être poursuivie avec des demi-mesures 
ou d'une manière hésitante. Le Chef politique de l'Empire 
Allemand devrait donc être tendu uniquement vers ce but. 
Aucune mesure politique ne devrait être prise vis А vis 
d'autres considérations, étrangéres A cette t&che et aux 
moyens de l'accomplir. L'Allemagne restera debout seulement 
par le fait qu'un tel but aura été atteint par la guerre, 
et la perspective d'une guerre devrait être envisagé avec 
calme et une détermination collective, 

" 


Tout le système des alliances devrait être envisagé 


en se basant sur ceci." 
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Puis voici la phrase vitale : 

"Si de nouveaux territoires devaient être acquis 
en Europe, ce devrait être principalement en Russie, 
et une fois de plus le nouvel Empire Allemand serait 
établi, en suivant le même route autrefois foulée par 
les Chevaliers Teutons, cette fois pour obtenir du sol 
pour la charrue allemende au moyen de l'épée allemande, 
et assurer ainsi le pain quotidiende la Nation," 

HITLER revient sur ce programme d'expansion à l'Est, 
à la fin de ‘Mein Kampf! Après avoir discuté l'insuffisance 
des frontières d'avant-cuerre de l'Allemagne, 11 parle en- 
core de l'Est et déclare que le "Drang nach Osten", la 
poussée vers 1! Est, doit être entreprise, et 11 écrit : 

"Еп conséquence, nous, Nationaux-Socialistes, avons 

dans un but déterminé, tracé un trait sur la ligne de cond 
duite de l'Allemagne en politique étrangère avanteguerre, 
Nous mettons fin à la marche perpétuelle de l'Allemagne 
vers le Sud et l'Ouest de l'Europe, et tournons nos yeux 
vers les terres de l'Est, Nous arrêtons la politique co- 
loniale et commerciale d'avant -guerre et nous préoccupons 


d'une politique territoriale de l'avenir, 


1» „ 
'Ма1з quand nous parlens aujourd'hui de nouveaux ter- 


ritoires en Europe, nous pensons principalement à la Rus - 
Sie et aux Etats voisins qui lui sont soumis, 

HITLER était assez malin pour voir 19е ses plans d'ag- 
ression à l'Est pouvaient être compromis par l'alliance dé- 
fensive entre la Russie, la France et peut-être l'Angleter- 
ге. Sa politique étrangère, comme 11 l'a souligné dans Mein 
hampf', avait pour but de détacher l'Angleterre et l'Itelie 
de la France et de la Russie, et de changer l'attitude de 
l'Allemagne envers 1а France, Passant de la défensive à 


l'offensive, 
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Et la citation finale de 'Mein Kampf! à la page 


"Tant que le conflit éternel entre la France et 1'Al- 
lemagne durera, et que la France restera sur la défensive 
contre une attaque allemande, се conflit ne se terminera 
jamais, et de siécle en siécle 1'Allemagne кыв une po- 
sition après l'autre. 

"Si nous étudions les changements qui ont eu lieu 
depuis le Х11° Siècle jusqu'à nos jours, à l'intérieur 
des frontières dans lesquelles la langue allemande est 
parlée, nous pouvons à peine espérer que ceci finira de 
façon satisfaisante pour nous, si nous poursuivons la 11- 
gne de conduite qui а été si désavantageuse pour nous jus- 
qu'ici. 

"Seulement lorsque les Allemands comprendront ceci 
complètement, ilscesseront de penser à la défense de fa- 
çon passive. Ils se réuniront pour une dernière lutte dé- 
cisive contre la France, et dans cette lutte le but essen- 
tiel de la nation allemande sera en jeuy seulement à ce 
moment là il sera possible de mettre une fin au conflit 
éternel franc -germanique qui a jusqu'ici été stérile." 

"Naturellement nous présumons que l'Allemagne ne voit 
dans la suppression de la france, rien d'autre qu'un moyen 
qui rendra possible pour notre peuple son extension dans 
une autre direction plus tard. aujourd'hui, il y а 80,000,04 
d'Allemands еп Europe, et notre politique étrangère sera 
considérée comme fructueuse seulement le jour ой, en l'es- 
pace d'à peine cent ans, 250.000.000 d'habitants alle запӣз 
М vront sur ce continent, 

"Ils пе seront pas tous ensemble comme 14% couleuses 


dans les usines d'un autre continent, mais travailleront 


la terre, et seront des travailleurs dont le labeur assure- 
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ra leur existence." 

Je présente donc, еп dehors des preuves qu'on a 
présenté à la Cour, la preuve de ‘Mein Kampf!, prise 
en conjonction avec les faits découlant de la conduite 
de l'Allemagne Nazie envers les autres pays,ceci montre 
PP ТРМ aient atteint le pouvoir, HITLER et ses 
complices s'étaient engagés dans la préparation de guer- 
res d'agression, comme cela figure à l'Acte d'Accusation. 

Les évènements ont prouvé, au prix du sang et de la 
misère de millions d'hommes ,de femmes et d'enfants, que 
‘Mein Kampf' n'était pas un exercice littéraire qui devait 
être traité avec indi fférence, comme nous 1е pension avant- 
guerre, c'était 1! expression d'une foi fanatique en la for- 
ce et la fraude pour dominer l'Europe, sinon le monde en- 
tier. 

En acceptant et propageant la philosophie de la jun- 
gle de 'Mein КатрҒ!, les complices nazis ici présents et 
accusés ont précipité délibérément notre civilisation 
dans le précipice de la cuerre, 

LE PRESIDENT, = L'audience sera suspendue pour dix 


minutes, 
(Sus pension d'audience de dix minutes), 


SIR DAVID MAXWELL FYFE. - Plaise au Tribunal, la phase 
suivante de la procédure est la présentations des accusa- 
tions indivIdvelles selon les Chefs d'Accusation Т et 2. 

Avant de Commencer, tes Prom reurs des Etats-Unis et 
de la Grande-Bretagne dési rent ,avec l'autorisation du Tri- 


bunal, éclaircir parfaitement qu:tre points, 


19) l'objet de cet exposé est de rassembler pour le 
bénéfice des membres du Tribunal et des membres de 1а Ге. 


fe 5 
nse, la preuve contre chaque accusé, selon les chefs д!ас- 


a 
cusation 1 et 2, qui gmk été 


présentée par les dél égations 
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Américaine et Britannique, afin d'éviter au Tribunal une 
discrimination parmi les nombreux documents qui ont déjà 
été présentés, et auxquels les aca sés voudraient répondre + 
Ceci ne veut pas dire que cette accusation individuelle 
est terminée. Les parties vitales et importantes demeurent 
еп се qui concerne les atroë tés, les crimes contre l'hu- 
manité, et les crimes de guerre, Les preuves relatives à 
ceci seront présentées sous peu par la D°légation Française 
et par la Délégation Soviétique, et lorsque la documentation 
massive relative а ces crimes aura été présentée ап Tribunal 
les Délégations Française et Sovi étique auront l'occasion 
de se xréférer aux accusations individuelles. Le désir de 
tous les Procureurs a été de délimihér d'une façon aussi 
cl aire que possible la preuve, selon les chefs d'accusation 
respectifs. Les documents qui ont été fournis en preuve 
cependant ne l'ont pas été xxx uniquement dans le but 
de ce procès, et раг Ccons‘quent beaucoup d'entre eux trai- 
tent de crimes qui concernent plus d'un chef d'accusation, 
c'est pour cette seule rsison que certaines répétitions 
existent. De même, 11 peut se produire smk que les cas 
Français et Soviétiques soient développés, et que des doe 
cuments ayant trait ап plan commun de conspiration, au 
déclenchement des guerres d'agression et à la violation des 
traités, soient mis en lumière, ou soient en relation avec 
les chefs d'accusation 1 et 2. Les Délégations Américaine 
et Britannique seront heureuses d'avoir une preuve ulté- 
rieure relative à сез саз particuliers, et j'appellerai 
man ami, М, Albrecht pour commencer l'exposé de cette par- 
tie du саз. 

Dr THOMA (Avocat de Rosenberg) - Le Colonel Wheeler 
a dit dans son accusation concernant les églises et leur 
persécution dans les territoires de l'Est, que l'accusé 


rosenberg était responsable. Mais dans son exposé pas plus 
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que dans les documents je n'ai pu voir la preuve spécifi- 
que que les territoires gérés par Rosenberg ont eu à subir 
des persécutions des églises, Mais j'attire l'attention 

du Tribunal sur le document 1517, dans lequel une note 
signée Rosenberg figure, au sujet d'entretiens concernant 
les questions de l'Est, et dans ce document Resenberg a 
dit ce qui suit : "Le Fuehrer a admis la tolérance de 


Rosenberg." 


М. LE PRESIDENT - Je ne comprends pas la raison d'une 


intervention ісі, 


Dr THOMA - Je prie M. le Représentant de l'accusa- 


tion de justifier l'accusation contre Rosenberg, 


М. LE PRESIDENT - Est-ce que vous voulez dire que 
ce document 1617 PS n'a pas encore ét versé au dossier ? 


Que voulez-vous dire ? 


Dr THOMA - A mon avis, ce document а déja été рго- 
duit, en relation avec l'avis d'Hitler ur le fait que les 
questions de Crimée devaient être règlées complètement, 

Ма 15 actuellement, je veux parler de се que le Représentant 
de l'accusation a dit : dans le Gouvernement Général de 
Pologne, dans le Corridor et dans les autres pays admi- 
nistrés par Rosenberg, des persécutions contre les églises 
ont eu lieu. М, le Représentant de l'accusation a fourni 
des preuves pour les trois premières uestions, mais pour 
le dernier point, je n'ai Pas vu de documents ni dans le 


Livre de documents, ni dans le rémisitoire de М, le Repr é- 


Sentant de l'accusation, 


М. LE PRESIDENT - I] faut que vous compreniez que le 


Tribunal n'accepte pas sur ce point tout ce qui a été dit 
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par les Ministéres Publics. Vous aurez l'occasion lorsque 
vous présenterez votre défense pour l'accusé Rosenberg 

de présenter tous les documents adéquats, et de commenter 
les documents qui ont été cités par les Ministéres Publics 
ainsi que de présenter les arguments que vous estimerez 
justes. Mais ce n'est pas le moment de ргёзе ег detels 
arguments. Nous considérons encore le cas des Ministéres 
Publics, et vougaurez toute batitude de parler ena ite. 


Comprenez-vous 
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DOCTEUR THOMA. = Je prie le Tribunal 


rer cette déclaration comme une simple constataticne 


LE PRESIDENT. - Nous 
inutile que la Défense int«rvienne 
genre , Ol теп cela ве renouveller 


demandons done de : сез déclarations 


М. ELWYN JONES. = 


Public des Etats Unis 


tion de 
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TRIBUNAL LI AIRE INTERNATIONAL 


Séance du Mardi 8 Janvier 


@uverte sous la présidence de Lord Justice LAWRENCE 
La séance est ouvert. à 14 heures, 


М, ALBRECHT.- Plaise а la Cour . Deux conférences 
importantes dot оп ё déjà parlé montrent clairement comment 
l'accusé GORING a dirigé l'économie allemande, 

Au cours d'une intervention en juillet 1958, 11 adres 
sa la parole à beaucoup de chef de construction de l'aviation 
allemande et prépara le terrain pour augmenter cette pré para- 
tion, La guerre contre la Tcehécoslovaghie était imminente , 
Ila dit : l'éviat ion allemande était suprieure en qualié 
et en quantité à l'aviation anglaise, 11 a dit que si l'Alle- 
паспе gagnait la guerre, elle serait la plus grande puissance 
du monde, dominant le mrché mondial, et que l'Allerag ne serait 
une mation riche, Pour ceci il faut prendre des risques"; 

Cette citation figure dans 5 140, pièce атёгісаі зе 
U.S. 160. 

"Quelques semaines apès l'accord de Munich, le 14 
octobre 1938, à une autre conférence dans le bureau de Göring 


il fåt la déclaration suivant laquelle Hitler lui await donné 


des instructions pour organiser un ргосгатпе d'armement gi- 


gantesque, à cété duquel tout ce que l'on avait fait aupara- 
vant ne serait presque rien, 

Il indiquait qu'il devait faire ceci le plus rapide 
mnt possible et qu'il devait établir une aviation cing fois 
Plus grande, qu'il devait augmenter la vitesse du résrmement 
de l'arme et de la Marine et dese connter des armemenis 
défensifs surtout des chars lourds et de l'artillerie lourde, 


А cette réunion, il mposa un Programme pour atteindre ces 
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buts. Ceci est un bref résumé de ce qui figure à le pièce an= 
ricaine 123, notre document 1501 P.S.. Avec son double rôle 

de Ministre de l'/ir du Reich et de commendent en chef des force 
aériennes de l'Allemagne, les fonctions de Goring deveient avoit 
pour but de développer la lutweffe et la mener è un objectif 

de guerre. Dès le 10 mars 1955, il dit æ correspondent du 
London Deily Mail, montrent son hypocrisie, il annonça eu mon- 
de qu'il éteit en train de construire une véritable force aérien 
ne militaire. Deux mois plus tard, dans un discours à un mi- 

1 ieu d'officiels de l'evietton, Goring в parlé de fecon encore 
plus osée : % je présente comiie preuve la pièce amsriciane 

U.S. 437 , notre document 4381 qui est le RGP 4541. Ceci est 

un extreit qui n'a pas été lu. ТІ figure à le page 242 . QO- 
ting a dit 

"Je pépète, j'ei l'intention de créér une luftwef fe 
qui, si l'heure sonne, descendre sur l'ennemi avec beaucoup 
бе vengeance. L'ennemi doit sentir qu'il est ге rdu, mème avant 
qu'il n'a livré le combat", 

Le même ennée,le 16 mars 1935, il віспе son nom 
au bes de le loi de conscription qui éteit pour le service mili- 
taire obligatoire. Cech constitue un acte de le pert de 1'211е - 
шеспе nazie qui violeit le tréité de Versatll s. 

Le ribunal prendre ceci comme acquit, Ceci est no- 
tre document 1654 PS. Je ne vais pes en lire d'extraits, c'est le 
164 rour l'organisation des Forces Armées. Ceci prenei + place 
en 1935, RGB partie 1, page 349, 

Ainsi qu'il est montré dans l'attestation de 1' ambas- 
Sedeur Monsieur Smith que l'on a déjà pré зев%бе. Les décleret ion; 
de guerre,pendent cette période , ne leisseient eucun doute 


pour les diplomates alliés que l'Allemegne était engerée 
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en pleine mobilisation pour l'aviation өп ‘ue d'une pro- 
chaine guerre, 

Goring était le centre en Allemagne pour les 
préparatifs de guerre d'agression militaire, Au point de 
vue économique en Allemgne, il avait des positions clefs 
Pendant toute la période d'avant guerre, mis 11 n'avait 
pas de position officielle pour les affaires étrangères 
et en qualité de nasi N°2 l'histoire dit qu'il avaittou- 
jours une place dans toutes les phases d'âgression nazies 
entre 1937 et 1941, 

Dans l'afiaire d'Autriche Goring était le direc- 
teur et donnait des suggestions pour toute 1а comédie 
di ploma tique , Ceci se faisait en feces d'un monde gilen- 
cieux, 

Le iribunal connait la complicité de Goring dans 
l'agression contre l'Autriche, 

D'autres documents nous sont parvenus dui dénon- 
trent que Goring п!Өріс pas le seul à participer active- 
ment à ceciet que non seuleent il participait activément 
mis que Peut-être 11 était en charge du plan allemand qui 
devait aboutir à Lanschluss. 

Je présente le premier аз ces docu ents, piéce 
апёгісаёпе n° 581, et n°3463, 

Je ne vais pas lire cette pièce, j'aiverais 
attirer l'attention de la Gour sur la lettre de celui qui 
était un agent de Goring, Cette ettre est adressée à 
Goring. Elle est en date du 6 janvier 1938. D'après le 
contexte, 11 semble dire que Goring était déjà acquis 
four l'affa ire d'Autriche en 1957, Les preuves précédentes 
e font parvenir lè-dedan: beaucoup plus tard, 

Nous croyons que ce document а une grande impor- 


tance car сөфі démontre que laccusé Inquart avait mandat 
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de Goring pour suivre 1s ordres des conspirateurs nazis a 
Vienne. 

Le document lui-même se a lu dans la présentation 
lorsque l'on montrera les responabilités imividuelles de l'ac- 
cusé Imuart, Je ne vais ms prendr: le temps de le lire min- 
tenant, 

Le second document que je désire présenter comme 
pièce américaine es: le document N°582, notre doaument 5478, 
Cette pièce semblerait démontrer que les cons pirateurs ont 
exsayé de créér l'impression que l'Anschluss ait eut 11 eu et 
qu'elle a réussi par des moy ens légaux, Le commandement d'a orès 
се qui semblait ne devait pas s'occuper de cela afin de permet- 
tre que ceci soit fait par les agents officiels du Reich, 
c'est-à-dire par l'intermédiaire de l'accusé Boring et sans 
doute Von Papen, avec contacts directs avec les offic iels 
autrichiens, 

Je vais lire ce document : 

"Hier, on m'a apris que le Landerleister Leopold 
- je fais romarquer due le Landerleis ter veut dire chef de 
la commnauté mazie en Autriche - que le landerleister Leopold 
de sa part, avait commencé à avoir des négociations avec le 
chancelier Svhuschnigg, J'avais derandé au Mi listére des 
Aff ires étrangères de voir ві ceci était vrai et, өп cas 
que ce soit vrai, de faire attention ӛсе que de telles né- 
gociations n'eussent pas lieu car ils géneraient les autres 
пёсос ia tions „ 

Maintenant, je viens de recevoir du Ministère des 
АГ ћ ires étrangères une indication come quoi ils ont reçu 


ung compte rendu de l'ambass ade de Vienne, 


fa itg, 


confirmant ses 


Donc, j'aimerais savoir s'il serait plus indiqué 


d'interdire au Landerleister Leopold et les autres membres du 
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lénderleitung du paus de ré gocier avec le chancelier 
Schésnige, atissi bien qu'avec n'importe quelle ей%ге au- 
torité du Gouvernement autrichien pour се qui concerneit 
l'exécution du pact du 11 juillet 1938, si cela n'a pee 
été fait arpés que l'on soit entré еп contace avec eux 
et en eccord evec 1 5 autorités du Reich. 

Je voudr: is attirer votre attention sur une 
note qui appareit dans cette lettre. Ceci est écrit en 
crayon bleu, et bien que le traïucteur n'ett pas mis 
les initieles, 11 y а un grend б ce qui veut dire, je 
nfen doute pas que ceci était de Goring : 

"D'accord, le Міпісіре Hess ou M, Rormann peu- 
vent donner des ordres. Keppler devrait demander ces or- 
dres per téléphone. "` 

51 je peux attirer votre attention, en heut, à 
дгоі+е, 41 у a une etre annotation au crayon : " сесі 
e été envoyé à М, Kettler, le 11 février 1938 per Miss 
Cest " et c'est signé de l'initial б qi indiquereit - nous 
sommes presque sûrs que ceci est l'initial de Mademoiselle 
Grundmenn qui éteit une des secrétaires de Goring. 

Le troisiéme document que je рт ӛзе- te est le 
document qui porte le numéro , conmé pièce emériceine, 
П.5. 58%, et notre document 3471 P.S. 

Le première lettre figurent dans cett pièce est 
écrite per Keppler a même “odenschets dont on a parlé il 
у а peu de temps et qui e-t maintenent général, 

Je ne veis pes lire d'extrait de cette pièce avec 
votre autorisation, meis je vais la résumer, Cette lettre 
et les pièces qui y étaient ettachées montrent que Leopold 
Lendedter d'Autriche n'était раз complètement d'eccord avec 
les ordres venent de Berlin et qu'il a pour ivi ses pro- 


Ы 


pres msthodes pour arriver А 1" Anschluss. 
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Le deuxième annexe de cette lettre edress_e А 
Keppler - et il apparait bien de cette lettre qu'il a été 
un SS gruppenfuhrer = montre que des nesis importants en 
Autriche s'éteient déclarés en faveur du ПЕ jor Klaussner 
pour prendre la place de Léopold comme Lendesleiter. J'einer 
reis ettirer votre attention sur le fait que kexwekxeuarkk 
dens le merge de gauche de 1а lettre, il у a des marques ал 
crayon rouge de le couleur utilisée per Goring plusieurs 
7-42. Ceci semblerait wontrer que Goring avait vu ces do- 
cuments et que le Générel Bordéngchetz les lui aveit mon- 
trés, 

En tous ces, ces lettres montrent que Goring 
était un des principaux conspiréteurs dens 1" affaire d'Au- 
triche. 

Quend le moment est venu ls 11 mers 1938 de faire 
l'enschluss Gpping éteit eu Commandement, Pendent l'après 
тібі et las irée de ce jour 11 а dirigé per téléphone les 
activités de l'eccusé -eyss Inquert et des а tres conspirateux 
nazis А Vienne. Certahes parties de ces conversations télé 
phoniques ~ on s'en souviendra = ont été lues auparavant. 

On зе souvientre tow que dans la soirée du 11 mers il а dicté ? 
l'accusé Sgyss Tnquert le #515 sremme que ce dernier deveit 
envoyer à Berlin demandant au gouvernement nazi d'envoyer 

des troupes ellemendes pour emp echer qu'il y ait de leffu-~ 
Sion de sang. Deux jours plus terd il а apeló l'accusé Ribben- 
Егор à Londres et lui а raconté evec beaucoup de joie ses 
Succès. Nous avions donné un ultimetum, mais ceci n'est pas 
vrai. 

Le pessage dont je регігіз в déjà été lus c'est 
page 581 . Goring a aussi joué un r’ole importent pendent 
l'attaque aur la Tchécoslovaquie › en mars 1958, eu moment 
de l'Anschluss. Tl avait 855178 solennellerent au Ministre 


Tchécoslovaque à Berlin, que ce qui était errivé en Zutriche 
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n'æreit en aucune façon une influence sur les relations 
entre l'Allemesne et la Tchécoslovaguie et il avait souli- 
gnó tous les essais feits de la part de 1’ Allemagne pour 
eméliorer ces relations. Concernant сесі, Goring aveit dit: 
"iche gebe ihnen mein Ehrenwort", " je vous donne me parole 
d'honneur". Cette expression е déjè été lue auparavant , 
& le page 962. 
D'un ёйїге с ote, lorsque il айгеѕзаї + 1а paro- 
le aux fabricants d'aviation ellemsnde, le е juillet 1938 
- j'en ai 4832 parlé - 11 a perlé de certeines vues pti- 
vées. А ce propos сесі n'était guère d'ac-cord avec ses 
décleretions officielles et n'éteit pas clair. 
Le 1: octobre 1958, peu de temps eprés 1! accord 
de Munich, à une conférence eu Ministère de l'Air, Goring 
e décleré que le pays des Sudétes deveit être exploité per 
tous les moyens et qu'il compteit s'essfiméter complètement 
l'industrie de la Tchécoslovaquie. Cependent, comme preu- 
ves iVreceveit des documents du gouvernement francais et 
Slovaque pour le même but. 

L'ennée suivante, lorsque l'affaire de Tehécoslove 
quie se finit Goring a franchement avoué le but de l'Alle- 
magne pendent toute cette affaire. Il a expliqué que la 
coopération de 1e Boheme et de le Morevie, dens 1! économie 
allemande était , en fat, accomplie. parmi d'autres rai- 
sons, ceci était fatt afin d'augmenter le potentiel de 
guerre allemand en exploitant l'industrie se trouvent dens 
ces peyse. 

Goring а aussi egi dans les dernièrs crimes contre 
le peix, comme successeur d'Hitler, chef des Forces Aérien- 
nes et le chef économique de le Grande Allemagne., Il prenait 
part А tous les plans d'opérations militaires des forces 
па2іез à l'est et à l'Ouest. Dans 1!" affaire de Pologne, per 
exemple, c'est Goring qui, le 21 janvier 1935, assura le 


Gouvernement polonais ~ ainsi que сесі figure eu Livre Blenc 
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polonais. Je vous deménde de prendge ceci pour acquit ; il 
leur а dit que la Pologne de devait rien craindre du côté 
allemand - ceci c'est l'al lence germano polonaise qui ne æn- 
tinuera pes à 1'ауеп1т-. Pourtent quatre ens ep rès Goring 

е elds А établir des plens pour une invasion cruelle би ter- 
ritoire poloneis, 

En parlent de 1" attaque contre 1 'tmion covié- 
tique ,les documents 883% présentés prouvent que des plans 
pour l'exploitation sens pitié ач territoire Soviétique ont 
feits des mois event que les ho-tilités пе cOmmencent. 

Gorine S'occ'peit de cette armée Pour le 
et sémission stait de prendre les matia 
Prendre toutes les un ines import entes., 

Ces ces cité: montrent simpleme les ectivités 
de Goring dens le guerre d'erression, 

Реге 21 et 22. іе notre résumé il y e une liste 
de documents, PES très longue d'ailleurs, qui a été 45148 
Sentse et qui démontre que Goring Seveit сесі et qu'il а con- 
tinué à Participer ап Pprodgremme de guerre nazie, 

Nous perlons maintenent de le responsabilité de 
Goring pour ces plens,pour sea Pérticipation dans le travail 
d'exclavese en Се qui concerne le dsportation et le mise еп 
eSclevese des residents de peys occupés pour l'utilisation 
fe r-tsonniers de guerre dans l'indust rie de guerre, pour le 
Pillage des Oeuvres d'art et Pour le germenisat ion et le Spp- 
ltation de Р8У5 occupés par les nezis, 

Les prenves ШОП Ф155 a parevant Ont détaillé le 
P rogr amme d'esclavage des conspirateurs nazis et ont démontré 
leurs deux buts, tous les deux criminels ; 

Le premier ӛ%гі% de satisfeire les besoins en шей 
d'oeuvre de 12 me chine de guerre nazie, employant les habitants 


đe pays oca pés et en les fedsent tr vailler en Allemagne, 
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Le second éteit d'affaiblir les peuples des 
territoires occupés. 

Оп а démontré que des millions de tr vail- 
leurs étrangers furent envoyés en Allemegne. Leplupert 
était forcé d'y aller et kg généraleiient on appliqueit le 
force. Ces ouvriers étaient oblicés de travailler dans 
des conditions de brutelité et de cdégredation indescrip- 
tible. Très souvent ils ont été utilisés dens les usines 
et dens les industries qui traveillehent exclusivement à 
le production de munitions de guerre, 

Goring éteit toujours mêlé eu programme du 
travail obligatoire, au recrutement et à le distribution de 
1e main d'oeuvre et les conditions de travail febeient 
pertie de sa juridiction comme plénipotentigire pour le 
plan de quetre ans. Dès son début une pértie du Bureeu du 
Plen de Quatre ans travailleit pour ceci . 

Seulement je demende èu Tribunal de prendre 
pour acquit notre document 1862 P.S; avec votre sutorisetion 
је пе lérai pes d'extreits.de ce dernier. C'est une ordon- 
nance pour l'exécution du plan de quatre ens, en date du 
18 octobre 1936. Ceci а paru en 1936 : RGB partie 1, page 
887. 

Peu de temps après que le Pologne fût prise, 
Goring commença À réduire en esclavage de nombreux polo- 
nais. LE 25 janvier, 1940, l'accusé Frank » Gouverneuÿ 

Général де la :olosne donne un c npte rendu à Goring con- 
cernent ses directizes pour - je cite - ' le trensport et 
le ravitaillement d'environ au moins un million d'hommes 
et de femnes pour treveiller dans 1' industrie › à l'egricul- 
ture du Reich. ermi eux, au moins 750.000 treveilleurs 
eericdes pouvaient “etre comptés, eu nombre desquels on 


pouveit compter au moins 507 de femmes. Ceci afin de garan- 
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tir le production всгісс1е du Reich et pour remplacer les 
treveilleurs industriels qui menguent eu Reich, " 
(Fin de citation) 

Ceci figure sur lepiéce américaine U.S. #72, 
document 1375. Et ceci pour un nombre eussi errand de dspor- 
tés ; Goring est respons able. On le voit dens le déclaration 
de 1 accusé Franck, dens son journel, le 10 mei. 1940. бесі 
a 487% été présenté comme nreuve pour 12 meuveis traitement 
que ces Ouvriers ont subi quend ils arriveient en Alleméene, 

L' accusé “огіпс est aussi responsable. Le & mars, 
L940, en quelité de plénipotentieire, pour le plan de Quatre 
ens, comme président du Conseil, du Cabinet pour 1а péfense 
du Reich, 11 в donné le directive dont le titre est :" trai- 
tements des ouvriers civiles, hommes et femmes de netione- 
lité polonaise dens le Reich". 

Je présente comme preuve notre document R 14р, 
qui prouve ce fait. Je ne vais pes le présenter méintenmt 
avec 1' æ torisation du Tribunal саг il sera présenté per 
le inistére Fublic Soviétique plus terd-. 

Le 29 jenvier 1942 le section pour l'utilise- 
tion de le main d'oeuvre dans le bureau du Plan de Quatre 
Ans e donné une eirculeire sienéa@ du Docteur Nuelhmenr, le 
délégué générel pour le mein d'oeuvre utilisée dens le bureau 
du Plan de Quatre fps Cette circulaire est edressée à di- 
Torses Sutorités civiles er militaires dens les pays occupés, 

Je cite : 

"N'importe quelle mthode et putes les né t hodes 
doivent etre utilisées pour forcer 15 travailleurs à aller 


en -llemegne”. 


Je ne veux pes lire toute cette pièce. s'il 


plait eu Tribunal, j'aimerais à présenter comme preuve le 


ba Fes 
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document 1183 T а 
5 7.2. , comme pièce emsricaine U. . 585, Ceci 
est une lettre circulaire pour le plen де cuatre ens, сіт 
à А > у "OU- 
leire en “ete du 29 janv 94; | 
е 29 janvier 1942 du Comissel ге, фп nous г 
mo + 4 p / А өтпе с 
ntré тт деӛдеттеп% que le 21 mers 1942 Hitler promulrue 
un décret nomment l'ec usé Seuckel 
méin d'oeuvre , lui éonnent les ordres 
se têche d'accord avec le pl є 
2 3 evec le plen de quetre ans 
EEr b à — à " ж 
ecte ent responsable vis à vis de Goring. Celui-ci evel! 
24 „© <» eit 
le nel + f % ч + 
| 5 de chef de plen de quatre èns. 
mers 1242 l'accusé torine е fait un 
décret à le suite 
du Fuhrer du 21 п: Ceci 6 аёјіл 5+5 
le Tribunel. C'est notre doecwient 146 
L' accusé Seuckel 42 
T taceu 4 roring 8 toute 
Зе guerre "ст {5 per 


$ 


me in б'сецуге, 


ТА eussi, ét-prouvé 
рб sentetions, qu з onspiréeursgn 
aux priso iers де guerre 
dens des conditions dene 
. vit ms СЕ! ereuses st Н 1 jutils Ге? 
et transportent des er 
; 18ү 7 ent йе ” ег wt 5 "1 f+” із A oti 
à 5 des munitions de ruerre, еп 
viletion des lois de т at des articles 71 et 32 
Convention de 'Genè 
renti de "Сепе а т? 3 929 з | 
ve du 27 juillet 1929,concernent le 
-л--4.-- де PUCTTSe 
L'ecousé foring а perticips А 15 ces cri 
а € 2 ~ LA 
Le una Alur nf i 
Au cours d'une conférence, le 7 novembre 1241 
t de cette conférence ételt l'utilisetion do с! 


tov ns de 117 Cm о 
э l'Union Soviétique, у compris les prisonniers 


де guerre = 11 sem à 
> петте 11 semble , é'eprès un memorendum signé per 


ne 
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le Secrétaire d'Etat et adressé à Goring, comme plénipo- 
tentiaare pour le plan de quetre ans, il semble que Goring 

8 donné certaines directives pour l'utilisetion de citoyens 
Soviétiques autant civils que prisonniers de guerre pour les 
utiliser comme treveilleurs. 

Je perle ici de notre document 1193 р.5,, Avec 
votre eutorisetion, je ne r&ésenterei pas comme preuve mainte 
nent се domment, il sere présenté par le Ministère Public 
Soviétique. 

Dans une série de notes très très secrètes 
éteblies par Goring et qui semblent être les mêmes que celles 
issues de le conisrence du 7 novembre 1941 et gue mous avons 
déjà présentée comme preuve , le fait parait que sur 5 mil- 
lions de prisonniers de guerre, deux millions ont été uti- 
lisés dans des industries de guerre . Jl éteit préférable 
d'utiliser des prisonniers de guerre que des tréveilleurs 
Strengers qui ne feiseient pes l'affaire pour cela; que ces 
Polones , hollandais, ete... беуеіеп% être pris si nécessaire 
comme prisonniers de guerre et utilisés comm tels, ceci si 
du tre veil per contret libre пе pouveit être obtenu. 

Ces faits, s'il vous Plait, pereissent dens 
notre docu ent 1206 Р.5., Sous le numéro U.S. 215, dens une 
lettre secrète au Ministre du Reich ĉu теугі1, eu Prá sident а 
du bureau de treveil régional. Ceci a 48158 5+6 prá senté. Sur 
les ordres personnels du Meréchel accusé Goring, 100,000 hom- 
mes *forvnient être prélevés parmi les prisonniers de guerre 
français qui n'étei ent pas encore utilisés dans 1% indus trie 
d'ermement mais affectés à l'industrie aéronautique. Ce qui 
manquait comme mein d'oeuvre parmi ceux-ci deveit être complé 
té per des prisonniers de guerre soviétiques, 

Les preuves ont aussi étó pré sentis montrent le 


programme or ganisé Systémetiquement des conSpireteurs nazis por 
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pour appéuurir culturelleuent tous les peys d'Europe, 

Nous voyons Goring tout 16 temps mêlé à ces 
activités.&n octobre 1939 l'accusé Goring demande eu doc: 
teur Nuelhmenn d'entreprenûre imméäi atment 1а prise et 1а 
mise en sécurité de tous les trésors 4'ert polonais . Dans = 
son attestation 8613 présentée le docteur ‘uelhmenn décla- 
re 17717 était le député special du Gouvernement Gens ral 
de "ologne. %”ассивбӛ Franck éteit pour le sauvegarde des 
trésors ertistiques dens le Gouvernement Général depuis 
Octobre 1939 jusqu'à septembre 1943, Ft il déclere que 
l'accusé Goring, en tent que président du Conseil de Défense 
du Reich lui avait donné се travail à faire. Le docteur vueh- 
menn confirme assez que c'est le politique officielle de 
l'eccusé Franck de mettre 5008 protection tous les trésors 
d'art importants qui appartenaient aux institutions publ iques 
ро1опаіѕеѕ, aux in titutions privées et à l'Helise, Сез 
trésors dert furent confisqués. Aussi il semble, d'après un 
compte rendu du docteur Nuelhmenn, du 16 juillet 1943, 
compte rendu sur ces Opérations, qu'à un moment donné 31 
dessins de grande veleur de l'artiste Alteeht Dürer furent 
pris dans une collection poloneise et re rsonnellement don Б 


à l'accusé Goring qui les emene à l'Etat Major du puhrer, 


М. Le Présidsui*- S'il vous plait, voudriez-vou: 
————=— 


aller un peurlus lentement. 


JH. ALBRECHT.- Le re rt prise per Goring dans le 


pillage de l'einsatzteb Reichleiter Rosenberg a déjà été 
montrée. Nous pérlons ici de le pièce emériceine n° 177,5. 
568, notre ducument 141 P.S., C'est un ordre en date du 
5 hovembre 1940. Ceci а déjà été présenté comme preuve. Qo- 
ring donne ordre au chef des administrations militaires à 


Q 


Paris et au Reichleiter Rosenberg de disposer des objets 
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d'ert amenés є Louvre evec 1e priorité suivente 

10) les objets d'art се Fuhrer se réserve 
le droit et le décision d'en feire ce qu'il veut. 

2° Les objets d'art qui serviront à compléter 
Te election du Maréchal du Reich, 

59 Тез objets et тефӛгісіде bibilothèque qui sem- 
blereient utiles pour les institutions, pour les universités, 

4° les obiets utiles pour lbs musées allemands, en 
vue de le priorité future. 

Enfin les objets devent compléter la collection 
de l'accusé, 

On n'est раз étonné de voir que Goring а toujours 
continué d'eider les opérations du Reichleiter Rosenberg. 

Т1 а été établi que le ler mai 1941 oring a don- 
né un ordre siené de lui-méme А tous les Services du perti de 
l'Etat et de le Wehrmecht, leur demandant de donner toute 1'а1- 
de possible ацх chefs des Etats Majors du Reichleiter Rosenberg. 
Pour le mois de mai 1942 l'eccusé Goring pouvait se venter 
de leide qu'il avait fournie eu reichleiter Rosenberg, Pans 
notre document 1115 tps , А le page 1678 оп voit l'écriture de 
l''eccusé Rosenberg. Т1 а soutenu personnellenent le travail 
de reichleiters 71 est reponsable de le prise d'un tellement 
grand nombre d'objets 476г% parce qu'il pouvait eider la Finsatz, 
tab. Aussi le responaébilits de l'accusé Goring pour le vol et 
le pillage d'objets d'art était certaine. бесі est clairement 
démontré. Il aidait l'exécution d'une politique de germanise- 
tion et de pillage dens les pays de l'Ouest et de lL’ mst occu- 
pés per les Aruges allemandes., Ce document sere pr ésenté plus 
tard per le Ministère Publie franceis et le Ministère Public 

oviétique. 

Le responsebilits de l'eccusé Goring en tent que 


plénipotentieire pour le plan de quatre ens, en tent que prési- 


dent du Conseil du Cabinet, pour le défense du Reich, et vu ses 
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autres fonctions, sera encore démontrée par ces weuves. 

Les plans des consrirsteurs nazis, concernent 1а Pologne 
ont déjà été démontrés et présentés. Les nazis vouleient 
1ncsrporer les quatre provinces де l'Ouest de 1а Pologne 
dens le Reich allemand. Dms les mtres parties du pey s 
occupé рат eux ils avéient établi le Gouvermemeat générel, 
Т1 а 555 démontré que les nazis eveient ét ebli des plens 
pour germaniser ces peys occupés de feçon impitoyeble, en 
déprtent les Poloneis, les juifs et les éléments dissi dents 
envers le Gouvernement Général, en confisquent les ргорг1$- 
tés des Polonais et envoyant les sens ргіу55 sinsi de leurs 
propriétés en Allemagne, comme trévailleurs, les feisent 
dévenir en Pologne des Colons Allemands» 

Un avait étebli йез plans pour exploiter le 
peuple et les ressources du territoire du Gouvernement 
бӛп:геі еп pr"nant tout се que l'on jugeeit nécessaire 
à æxxk renforcer 1° m chine de guerre nazie. Ainsi, on аг- 
релугізсеі5 cette région, on le réduisait à l'étet de vas- 
sel, 

‘accusé Goring avec Hitler et Lemmers et avec 
les accusés Fristche et Hess, le 8 octobre le а octobre 1930, 
signale par un décret que certaines parties du territoire 
polonsis étaient incorporées eu Reich. Еп se besent sur 
ce décret, Goring, comme plénipotentiaire du plen де que- 
tre ens, а signé un ordre le 50 octobre 1939, concernent 
l'intreoduction du plan de quatre ans dans les territoires 
de l'Est. Dans Фев directives, en date du 19 octobre 1939 
Goring déclarera"le têche pour le traitement économiquerées 
régions administratives différera " cele dépendre si le 
реув doit etre incorporé politiquement eu Reich allemand 
ou Si le Gouverrasment général S'en est occupé et dors en 


toute propabilité се ne sereit plus le pert de 1" llemagne, 
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Il а continué еп disent : "dens les premiers territoires; 
om “5% au premier plan la recor truction et leerandissenen 

de l'économie, le SGuvegerde et la facilité de production 

et de réviteillement; tout сесі doit être visé ainsi qu'un 
incorporation complète dens le système sconomigue de le 
Grende Allemagne, le plusfot possible. 

D'un eutre côté on doit retirer de ces terri- 
toires du Gouvernen: nt Général toutes les matières pre- 
mières, toute le ferraille, toutes les ше chines, ainsi 
де suite... qui peuvent être utilisés pour l'économie 
de guerre ellemande. 

Ces entreprises qui ne sont pas considérés 
comme étant strictement nécessaires pour que le peys 
arrive à vivre, doivent être trensférées en Allemagne, 

à moins que ce tre nsfert ne demande longtaps et qu'il 

Soit plus pratique d'exploiter ceci en utilisant ces 

derniers sur plece, d'après les ordres venant d'Allemagne. 
D'eprès ces documents le complicité de 14 ac- 

сизә Goring dans les plans d'texploitet ion Sens pitié de 

le Pologne est clairement démontrée. 

Nous en arrivons eu restent du plan nazi one 
cerneht la Polozne, Nous pouvons citer comme ехешр1е le 
feit que l'accusé Goring sisne evec Hitler et l'eccusé 
Keitel le décret secret du 7 octobre 1939 qui donneit à 
Himmler le têche d'exééuter ce plen de germénisation. Ce 
décret secret в 4528 été présenté comme preuve, pages 
1622 et 1523. Des preuves ont déjà été presentées et ont 
montré que l'accusé Himmler, Franck et autres étaient pour 
beaucoup dens tout ceci. ‘ous avons vu се que cesplens ont 
Сёп5$ de souffrences humaines et de dseredetions, c'est 
cusé Goring Jul, en vertu de без pouvoirs comme plénipoten- 
tieire pour le р1ап de Quetre Ans , a fait, а pronulgué 


le décret du 17 Septembre 194° concernant ifs SOSA 
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dans les territoires incorporés de l'Est. Ce décret concer- 
nait les propriétés de citoyens des enciens états poloneis 
à l'intérieur du territoire du Grand Reich Allemand, y com- 
pris le territoire incorporé à l'Est, 

Je deménde au Tribunal de prendre ceci comme ас- 
quit, de prendre le document 1.665 comme acquit. Ceci est 
un ordre сопсегпап Ме treitement de la Propriété des habi- 

RGB/ 
tants de l'encien Stat polonais, Ceci figure au 1°40, /page 
270, partie 1, 

Te veis lire un extre it de ce document, le pre- 
Mier article . 

"Та propriété des nétioheux de 1% ancien état 
polonais dens 1e zone du grend Reich @ lemend, y compris 
le territoire ёпћехё 4 l'Est, est sujet А confiscation et 
А l'administration par commissaire et Séquestretion d'ac- 
cord avec le règlement suivant б" 

Je passe eu deuxième erticle : 

"La confiscation зеге appliquée si ces biens 
appertiennent à des juifs ou à Чез personnes qui se sont sou- 
vent ebsentées pour une période assez longue"; "Qnpsut cone 
fisquer si on a besoin de ceux-ci pour le bien public , sur- 
tout pour le défense netionéle et pour le Confort du peuple 
allemend, 51 les propriéteires ou eutres personnes qui ont 
droit ont immigré dans le zone du reich a leang » après le 
premier octobre 1918," 

Je passe теі ntenent à l'article © » première per- 
ties 

" ез propriétés peuvent être confisquées pour le 
bien du Reich per le Bureau compstent si le volonté publigue 
et surtout les besoins pour le défense ац Reich ou la conso- 
lidetion de le netionelité el lemende le demandent”, 

On € ainsi présentés des preuves per les Etats 


Unis, montrent l'étendue дез Spoliations de ces territoires 
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res et les treitements barberes inflicés aux citoyens so- 
viétiques, et que ceci éteit le rémltet de plans éte- 
blis longte:ps à l'avance, event ue les nazis пе com- 
meneent leur guerre d'egression contre 1! Union soviétique 

Lês nazis eveient établi des plens pour dé- 
truire le potentiel industriel des гӛсйопв du Nord occu- 
pées per leurs armées et pour diriger eindle production 
de l'elimentation dans le sud et le sud est qui normele- 
ment produisaient un surplus de nourriture -tel que 165 
populationsdes régions du Nord étaient inéviteblenent 
réduites à mourir de faim,-cer on envoyait ce surplus 
de nourriture eu Reich Allemend. 

Il в été démontré eussi que les nazis evel ent 
des plans pour incorporer le xxx Gelicie et tout l'état 
Balte à l'/llemegne ct de convertir 1а Crimée et une 
zone Bu nord de le Crimée : le territoire de 1а ‘olga 
et les elentours de Baku en colonies el lemendes, Pour 
avril 1941, presque deux mois event qu'ils rentr rent 
еп nion Soviétiques, 11 semble qu'Hitler avait confié 

à 1 'éccusé Goring toute la direction de l' adminis tration 
économique dens les zones d'opération et dens les régions 
ayant use administration politiques Ið semble que Goring 
evait un personnel économique et des eutorités subsidai- 
res pour poursuivre ce but, cette or gen із eti on créée per 
Gring et le devoir de ces différentes Sections pereit 
plus сіғігезеп% dens une série de directives pour 1'opé- 
ration de l'économie dens les territoires nouvell ere nt 

Ce~17$8. Ceci provenait de Goring en quelité de Reichmer- 
Shell du grend Reich Allemand, en juillet 1941 

Ces directives figurent dens limportent por- 
te-feuille vert qui éteit inprimé per le Wehrmacht, sui- 
vant ces directives, 


on déclare que les ordres du Reichs. 


Marschall Sétencent А tous les domaines économiques, y 
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compris l'élinentation et l'agriculture, et доіте + être 


exécutés раг les Bureaux économiques Subordo nnés, Un per- 
sonnel économique est était chargé d'exécuter les ordres qu 
lui état ent transmis d'une autorité Supérieure : une sous- 
division 4- ge personnel : 14 commission d'égriculture 
avait les fonctions Suivantes : 

‘limentetion et agriculture, l'économie de tous 
ler produits agricoles, »rovisions ац ravitaillement pour 
l'armée еп coopéretion avec les groupes d'armée. 

eS extraits de ce rrte-fenille vert Ont déjà 

Sous le numéro U.S. 315, 

Je présenterai mai tenent sens les lire des 
extreits Supplémenteires pour soutenir les Геї ts dont je 
viens de parler, J'einere is Fr ésenter sous le numéro 

notre document 1743, Ceci est un eutre extrait 
feuille vert Je veux le presenter ay Tribunel 
ives ont paru par 
première fois en juin 1941, Le document 7.5, 470, "7.3. 
315, est une édition révisée qui а paru en juillet 1941, 
Eutrement dit le plan économique pour l'invesion éteit 
Р rêt quend le Wehrmecht а pénétré en mnion Soviétique, le 
22 juin 1941, 

Ainsi que l'on lte VU, d'après les directives 
était une SOUS commission de l' organisation $conomi que, 
tel que cele а Sté étébli per l'eccusé Goring, cette Sec- 
tion d'asricul ture du personnel économique Est, qui donne 
un со pte rendu trés secret le 23 mai 1941. Celui-ci con- 
tenait des directives por l'exploit ation de l'egriuiture 
SOviétique, On se Souviendre que ces directives Sont d'aban- 
donner toute l'industrie dens les régions or 11 manque i t 


de 1' alimentation, toutefois avec certei nes exceptions, 


et d'envoyer le Nourriture des PEYS qui aveient trop 
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де nourriture, d'envoyer cette nourriture А l'Allemesgne, 
bien que des millions de gens © ient forcés de marir de 
feim, en résultat de cette me sure. 

Ces directives ont déjà été présentées come preu- 
тез à le page 1558. Le compte rendu d'une réunion à l'rtet 
Mejor d'Hitler, le 18 juillet 1941 - ceci est eu soin de 
7%етеч54 - а deja oté lu comme preuve, C'était : 
cette réunion qu'Htler déclara que ls nazis n'evebnt ja- 
mais l'intention de quitter le pays qui éteit, à ce moment 
là ocmpé per leurs aruses. On devait tromper le restent 
du “onde pour сесі ;"п$апшо ns; je cite , "ceci n'epes be- 
soin de nous empêcher d'entreprendre toutes les m sures né- 
cessaires : fusillades, déportation, е%с.... et nous pren- 
drons ces mesures " , 

(Bin de citation) 
Cette citetion, pleise > Le cour, figure à notre 


piéce américaine U.S. 317, document L 221. 
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Ensuite Hitler parler de prendre la Crime et d'au 
tres parties de la Russie et de les transformer en colonies 
allemandes ; l'accusé Göring était présent et а partici à 
cette conférence 

Comme dernière illustration, il avparaft, d'après 
un memorandum en date du 16 septembre 1941 qui est la pièce 
américaino US 318 que Göring présidait une réumion du haut 
personnel militaire allemand et qu'on y étudia une meilleure 
exploitation des territoires occupés en vue de l'alimentation 
allemande ; өп discutant ce sujet lbaccusé Göring dit : 

"Dansles territoires occupés, en principe, seuls les 
gensgens seront nourris avec une alimentation adéquate qui 
travailleront pow nous ; même si on voulait nourrir les autres 
habitants, оп ne le pourrait pas dans l'état actuel où ont 
les zoneso cupées de l'Est ¢; 11 est donc absurde а! essayer 
de détourner de l'alimentation dans ce but, сесі est fait au 
détriment de l'armée et oblige à faire venir de la nourriture 
de chez nous," 

Le document montrant la mrticipation de l'accusé 
Göring au plan nazi pour commettre les crimes de guerre dans 
les territoires occupés est nous le pensons Та rfai tement clair 

Maintenant, je vais prler de la prticiration et des 
Plans etablis mr GBing dans des actes ingumains commis contre 
la population divile avant et pendant la guerre, On a demontre 
que peu de temps après être devenu premier ministre de la 
Prusse, en 1933, l'accuse GSring crea la Gestapo en Prusse 
qui deviht un modéle de ces instruments de terreur st fut 
bientôt applique au restant de l'Allemagne, “es camps de cons 
centration furent créés en Prusse au Printemps de 1955 sous son 
administration et ces camps etaient administres par la Gestapo 
dont il etait le chef et jusqu'à la guerre, Göring et les aut» 
tres conspirateurs nazis ont utilises ces organismes comme 
moyens de realisation de leurs crimesde guerre deja demontres 


par les peuves fourni es 
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Еп 1956, Himmler est devenu chef de la police alle- 
mandə et рг la suite, GBring put s'ocauper principalement de 
la tâche de creer l'aviation militaire allemande et de prepa- 
rer la nation @conomiquement aux gwerres d'agression, Cepen- 
dant, 11 continua à s'interesser aux institutions qu'il avait 
сгөеэз : un exemple en est montre dans le document 1584 PSel 
dejà presente US deux cent gingt et un qui est un message 
teletype envoye par GOring à Himmler dans lequel il demande 
instamment à ce dernier de placer à sa disposition le plus 
grandnombre Possible d'internes de camps de concentration 
car la situation de la guerre aerienne rend necessaire le 
transfert de cette industrie dans des usines souterraines 

Dans sa reponse, Himmler avise Göring par teletype 
qu'un rapport sur l'emploi des prisonniers dans l'aviation 
industrielle montre que 36,000 sont dejà employes dans l'in- 
dus trie des forces aeriennes et qu'une augmentation les por} 
tant à 90,000 est envisagee. Des m eues ont ete pres ent ees 
d' experiences medicales poursuivies sur des $tres humains dans 
le camp de concentration de Dachau et la part que le feld 
marschall Milch secretaire d'Etat et representant de l'accuse 
Göring comme ministre de l'Air a prise dans des actes dont 
се dernier porte la pleine res ponsabilite, est montree claire 
ment dans des lettres ecrites par Milch au general Wolff le 
vingt mai 194deux, dont deux ont ete donnees comme т елу өз 
à la все 1850 de notre document 343 PS 

Maintenant, је m occupe de la mrticipation de Gm 
ring au plan d'elimination de tous les juifs de la vie есопо- 
mique de l'Allemagne et de 1! extermination decidee de tous les 
juifs sur le continent europeen, 

En 1935, l'accuse Göring, comme president du Reichs ба; 
fit un discours, pressant cette ass emblee de voter les infémes 

raciales 
lois"de Nuremberg ; Jb presente comme pièce USA 586 notre 
document 3458 PS qui est un extrait de Ruhle, Das Dritte Reich 
page deux £57 où Göring dit : 
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"Dieu а cree les reces ; 11 ne voulait pas d'egalite 
C'est pourquoi nous rej etors energiquement toute tentative 
pour falsifier le concept de la race Pure en le comprenant 
en tant qubgalite raciale, Nous avons ехрегілепбе ce que 
signifie l'acceptation mr un Peuple de vivre selon les lois 
d'une egalite etrangère à sautier temperament et contraire 
à sa nature, Car cette egalite n'existe pas ; nous n'avons 
jamais reconnu une telle idee et devons la rejeter aussi, 
comme une matière de Principe, dans nos lois et nous devons 
proclamer la purete de la race Que la Nature et la Providence 
ont etablie," 

De nouveau, pour bien indiquer son attitude Politique 
exprimee le vingt=-sax mars 1938 dans un discours а Vienne que 
j'offre comme USA 437 = document 3460 PS, Göring dit : 
"Je dois m'adress er fermement А la ville de Vienne 


Cette ville ne peut plus étre appelee une ville allemande, 
Trop de juifs vivent dens cette cite ; ой 11 y а 300.000 juifs, 
vous ne pouvez apreler ce lieu une ville allemande, 
"Vienne peutrredevehtr une ville allemande 
parce qu'elle doit accomplir d'importants devoirs pour 1! Alle- 
magne dans l'Ostmark allemand, Ces devoirs résident dans le 
sphere de la culture aussi bien que dans la sphére éconond que 
et dans aucuhe de ces sphèrés, nous ne pouvons admettre de jui fe 
Cette exclusion cependant ne doit pas être seulement tentée 
par une intervention inefficace et des mesures stupides mais 
doit être exécutée systématiquement et soigneusement. Сошге 
délégué du plan de quatre ans, je somme le Reichsstatthalter 
en Autriche conjointement avec le plénipotentinire du Rei Gh 
d'aller de l'avant pour reprendre le direction des commerces 
juifs et l'aryani sation des affaires et de la vie économique 
et d'exécuter ce progranme en accord avec nos lois, ia faut 
agir légalement mais inexorablement," 
Agissant dans le cadre de la préparation écono- 


ші que des guerres d'agression, les conspirateurs nazis conmence- 
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rent l'élimination compléte дез 


. . 
1" ар 4 À am ward 
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фэ „а persécution, Le premier раз 
за campagne fut le décret du 26 avril I935 exigeant la 
déclaration de tous les biens juifs , GBring et l'accusé 
Frick signèrent cette loi, cela a déjà été donné œ mme 
preuve. Je m'excuse auprès du Tribunal, je voudrais qu'il 
ргТ% quelque ihtérêt à le lefture de ce décret qui est notre 
document 1406 PS et figure au I958 Reichsgesetzblatt Ière 
partie page 4141 
Alors, avec les renseignements qu'ils avaient ainsi 

obtems, les wnspirateurs nazis étaient prêts à faire un 
nouveau pas en avant ; l'assassinat de von Rath, secrétaire 
de la lé gation allemande à Paris, le 9 novembre 1958 fut 

le prétexte 4 des révoltes spontanées comprenant le pillage 
et l'im endie de nombreuses Synagogues, de maisons et de bou 
tiques, tout cela soigneusement organisé et surveillé par 
les conspireteurs nazis. L'eccusé Göring fut entièrement 
informé des mesures prises. Les ordres télétypés du IO 
novembre I968 donnés par Heydrich ont déja été donnés comme 
preuve et sont А la page I405 du livre de documents. Une 
lettre que Heydrich écrivi t à GSring le lendemain a aussi 
été lue : c'est notre document 5058 PS USA 50° ой se trouve 
un résumé de ces révoltes "spontanées" qui se © nt prod ites 
Heydrich rapporte qu'autant que le s Фтрбез rendus off ciels 
de la police étaient à jour, il était capabħe de dire que 
8I5 boutiques étaient détruites, I71 maisons d'hhbit ation 

brûlées ou détmites et que ces chiffres indiquaient зеџје- 
ment une partie des dommages causés, pour 1! Autriche tout au 
moins. Il ajoutait que "étant donné la rapidité de l'informa 
tion, les comptes rendus étaient limités aux déclarations gé 
nérales où l'on trow ait les mots "nombreux" ou beaucoup 
de maisons détruites, C'est pourquoi, ajoute Heydrich, les 


indications @nnées doivent être aggravées co nsidérablement " 
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"I91 synagogues furent brflées et 76 autres complè- 
tement détruites ; en plus, 11 parloirs religieux, des cha- 
pelles de cimetiére et autres monuments analogues furent 
brfilés et de plus 5 furent complétement détruits, 20.000 
juifs furent arrêtés ; 06 furent tués et ceux qui furent 
gravement blessés se montent aussi à 96, Immédiatement après 
des révoltes "spontanées" du 9 novembre, Göring présidant 
une réunion au mini stère de l'Air parla de la question juive 
Funk et d'autres onspireteurs étaient présents ; le rapport 
sténographique de cette réunion est un Фф ол ment extraordi- 
naire et n'est pas besu à lire. C'est notre documert 1816 
PS et J'aimerais А en lire certains passages qui n'ont pas 
encore été lus dns le témoignage ; je prends le haut de 
la première page du documen t т iginal, les deux premiers pa- 
ragraphes de la page 1 où Göring dit : 

"Messieurs, la réunion de ce jour est де nature 
décisive ; j'ai reçu une lettre écrite d'après les ordres 
du Führer, par le Stabsleiter du Führer, le député Bormann 
demandant que la question juive soit mintenant et une fois 
pour toutes résolue d'une façon ou d'ure autre et hier, de 
nouveau, le Führer me demande par téléphone de commencer 
une action coordonnée pour cette question, Puisque ce pro- 
bléme est surtout un probléme économique, ctest de 1! angle 
économique que nous le considérerons. Naturellen ent, un cer- 
tain nombre de mesures légales auront à être prises et ce 
sera la t&hce du ministère de la Justice et du ministére de 
l' Intérieur et une certaine propagande devra être entreprise 
par les services du ministère de la Propagande. Le ministère 
des Finances et le ministère de l'Economie prendrort soin 
de problèmes qui sont de leur ressort," 


Puis des mesures spéciales ayant Pour effet l'aria. 


nisation des affaires juives furent discutées ; un représen- 


tant des compagnies d'assurances allemandes fut appelé pour 


donner son avis dans la ® lution de difficultés créées per 
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le fait que le plus grand nombre des marchandises juives 

et autres biens détruits dans la révolte spontanée étaient 
assurés et souvent par des compagnies d'assurances étrangère 
Tous ceux qui étaient présents furent d'accord que ce serait 
mlaheureux de passer une loi qui aurait pour effet de per- 
mettre aux © mpagnies d'assurance étrangères d'échapper à 
leurs responsabilités. L'accusé Göring suggéra une solution 
bien caractéristique - et je passe à la page IO ; dans 

le dom ment allemand, c'est le © іёте paragræ he de la pake 
211 et je б te : 

| Non, je ne songe même pas à laisser à ces compa- 
gnies d'argent qu'elles doivent payer ; les compagnies sont 
responsables et maintenant l'argent appartiendra à l'Etat 
C'est tout à fait clair , il ne faut pas faire de cadeaux 
aux compagnies d'assurances, Vous remolirez vos obligations, 
vous pouvez у © mpter." 

Il est superflu de faire d'autres citations de cette 
longue réunion où toutes les phases de la pwersécution des 
juifs furent discutées. Il est suffisant de dire que le même 
jour, l'accusé GBring, sous sa pro pre signature, promulgua 
trois décrets faisant prendre effet dux plus importantes 
questions discutées dans cette réunion. Dans le premier de 
ces décrets, une amende collective d!l million de R.M. 
frappa tous ез juifs allemands. Je demande au Tri bunal de 
retenir ce décret qui est notre documert I4I2-PS, 1958 
Reichsgesetzblatt Iére mrtie page 1579. 

Le second décret est intitulé "Décret pour 1'élim- 
nation des juifs de la vie économique allemande" et élimine 
les juifs des commerces et activités de métier ; je demande 

au Tribunal de retenir ce décret qui est notre document 
2875 PS et qui a figuré au 1958 Reichsgesetzblatt Ière par- 


tie page I580. Le 9 1ème décret s'appelle le "Décret pour 


la restauration de signes apparents des rues où se tien- 


nent les entreprises juives" et s'occupe des questions d'as- 


sura ce discutées dans la réunion du matin prévoyant que 
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les sommes payées aux juifs par les assurances pour les pertes 
ariées qu'iäs ont subies seront enceissées par l'Etat. Je des 
mande à la Cour de retenir ce décret qui est notre document 2694 
P-S paru en 1038 au Reichsgesetzblatt тёге partie page I581 


ә 


1BE PRSI DENT : 


Je crois que nous pouvons suspendre l'audience 
pour IO minutes 


ууу у еоееоововое е е о 


le president 
M.Albrecht, le Tribunal pense que ces questions 


qui sont des questions que nous avons dé ј considéfées pourraient 
être présentées d'une façon plus succincte que vous пе les avez 
données et si vous pouviez écourter les matières que vous 
présentez en les résumant plus que vous ne le faites, cela 
conviendrait au Tribunal et épargnarai t du temps 


Ms ALBRECHT 
Plaise au Tribunal: les questions que je 


avant la suspension d'audience étaient pour illustrer la 
manière énergique que Göring employa pour éliviner les juifs 
де la vie économique à cette époque et deux autres decurents 
vue 
Je voudrais présenter le document 069 PS 
qui est une lettre circulaire datée du 17 janvier 1939 
parl'accusé Bormann envoyant une directive à 
concernant l'habitation des juifs ; је ге contenterai 
decèe résuréf et ne lirai pas le docurent 
Le second docurent que je désiré présenter 
est notre document I208 PS USA 590C''est un ordre de l'accusé 
Goring en tant que conmissairé du Plan de quatre ans daté du 
décembre 1938 prescrivant la manière dont la propriété juive 
doit être exploitée et indiquant que tout bénéfice résultant 
de l'élimination des juifs de l'activité économique doit révenir 
au gouvernenent 


Il n'est pas nécessaire je crois de lire beau- 


coup d'extraits de ce document excepté le point sur lequel je dési 


re attirer l'attention du Tribunal qui est que 1з lettre de 
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Göring est adressée à toules agences principales du Reich, à 
tous les chefs politiques, et chefs des organisations affiliées 


du Parti, à tous les gauleiters , les Reichsstatthalters ou 


gouverneurs et aux chefs locaux nombreux des territoires allemands 


et & leurs assistants. 

Comme les armées allemandes entrérent dans les 
autres pays, les lois anti juives y furent étendues et souvent 
même plus durement ; beaucoup de décrets ne furent pas signés par 

accusé Göring mais étaient inspirés par les décrets qu'il avait 
é jà signés. Néanmoins, dans ses activités de conmi ssai ге du 
Plan đe quatre ans ou en tant que président đu conseil mi ni sté- 
riel de la Défense nationale, l'äceusé Göring signa lui-même un 
certain nombre de décrets anti juifs dans les territoires occupes 

compris le décret Éndiqué à la page 47 et 48 de notre mémoire 
que je demande au Tribunal de retenir 

Pendant les dernières années de la guerre, le programe des 

conspirateurs nazis pour la complete extermination de tous les 
juifs d'Europe atteint gon point culminant. Pendant que l'exécu- 
tion de ce programme anti juif était pour la plus grand: partie 
confiée aux S;s; et à la police de sécurité, l'accusé Goring 
restait jusqu'à la fin dans 1а tentative finale pour exécuter 
la "solution" nazie du problème juif. 

Le 31 juillet 1941, il écrivit une lettre au 
conspirateur Heydrich qui est le document final sur lequel je 
retiendrai l'attention du Tribunal et ce sera le point culminant 
de notre présentation de la question en tant qu'elle concerne 
cet accusé : La raison pour laquelle cette lettre fut adressée 
au bien connu Heydrich, le prédecesseur de l'accusé Kaltenbrunner 
ne demande pas un grand effort d'imagination ; c'est notre docu- 
ment 7IO PS admis 46% comme USA 509 en айанна М сав де 
la Gestapo. Comme il а déjà été lu, aÿëë la permission du 
Tribunal , j'aimerais terminer ma présentation du cas par le 
lecture de cette lettre : Göring écrit à Heydrich ce qui suit : 


"Еп complément de 1а tâche qui vous а été assi- 
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gnée le 24 janvier 1939 se référant à la nécessité d'arri ver 
à une complète évacuation et émigration , Solution du problème 
jui f aussi avantageux que possible, je vous charge donc de faire 
tous ce qui est nécessaire еп vue des solutions financières à 
apporter pour trouver une solution complète de la question juive 
dansles sphères d'influence allemande en Europe, Dans la propor- 
tion où les autres organismes gouvernementaux у sont impliqués, 
ils doivent coopérer avec vous. Je vous charge de plus de m'en- 
voyer le 1118 tôt possible un plan général concefnent les mesu- 
res d'organisation générabe nécessaires pour la solution désirée 
de la question juive." 
La présentation faite devant le Tribunal de 

la responsabilité individuelle de l'accusé Géring а été corre 
nous le Aésirions une wise en lumière de la masse de documents 

qui révèlent la part décisive prise par ce conspirateur dans 


chaque phase de la conspiration nazie. Ainsi, nous soutenons 


que l'accusation contre Göring est complete et que sa responeabi 11 
t 


dansles crimes dont il es ecusé sous le chef d'accusation 
de l'Acte d'accusation a été établie, 
Plaise au Tribunal, cela complète la présenta- 
tion de la responsabilité de l'accus 
Nous alèons maintenant nous occuper, après 
nous être иі з d'accord avec la Délégation anglais, de la présen- 
tation qui montrera la responsabilité individuelle de l'accusé 


von Ribbentrop par Sir David Maxwell Fyfe. 


SIR_DAVID MAXWELLE БҮРЕ. 
Plaise au Tribunal : Que le Tribunal veuille 


bien se riférer a l'appendice A de l'Acte d'accusation, page 28 
du texte anglais où il trouvera les détails ве rapportant à 
l'accusé et il verra que ce qui le concerne peut être établi 

en trois divisions. Après l'énulération des postes qu'il occupa 
l'appendiee de l'Acte d'Accusation continue en disant que l'accusé 
Ribbentrop usa de ses postes importants, de son influence person- 
nells et de l'intimité qui le liait au Führer de telle façon 


qu'il faoilita l'accession au pouvoir des cons; 1irateurs nazi 
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faits tombant sous le chef d'accusation I l'Acte d'accusa- 


tion, ou favorisant la préparation đe la guerre,tombant sous 
le chef d'accusation 1 đe l'Acte d'accusation. 

Dans la 2 ième section, il participa au plan 
politique et à la préparation des guerres d'agression par les 
conspirateurs nazis et des guerres violant les traités interna- 
tionaux, accords ou pactes ainsi qu'il établi aux chefs d'accusa- 
tion 1 et 2 de l'acte d'accusation. 

D'accord avec le principe du Führer, il assuma 
la respons: ité де l'exécution de plans de politique étrangère 
des cohspirateurs nazis ainsi qu'il est établi au chef d'accusa- 
tion n°1 de l'Acte d'accusation 

Puis dans la 3 ième section, il autorisa 
et dirigea les crimes de guerre et y participa comme il est établi 
dans le chef d'accusation N° 3 de l'Acte d'accusation et 
dans les crimes contre l'Humanité établis dans le chef d'accusatior 

N° 4 dudit Acte ; sont inclus les crimes contre les personnes 

et les biens dans les territoires occupés etje pense qu'il sera 
utile pour le Tribunal que je suive cet ordre et с je rassemble 
les preuves & mesure 

Је treiterai d'abord l'accusation portée contre 

ivoir favorisé l'accès su pouvoir des conspirsteurs 

nazis : le Tribunal a dé ‘à noté que l'accusé occupa de nombreux 
postes et сесі a été établi très utilement dans le propre témoi- 
тәре qu'il a donné et certifié, document dé à versé au dossier 
sous le № 2829 PS et je parlerai très brièvement des différents 
postes qu'occura l'accusé et qui sont indiqués ds 

: on peut done voir qu'il devint membre du parti nazi en 1932 mais 

suivant les renseignements semi-cofficiels trouvés dans les 
ardhives , il a commencé à travailler pour le parti bien avant. 
Il réussit à étendre ses relations d'affaires aux cercles politi- 
ques ayant joint les milieux dubparti en 1930 au moment de 1а 


lutte finaie pour la conquête du pouvoir Ribbentrop joua alors 


ung important sinon décisif rôle dens les réunions decisives 
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qui beurent lieu entre les représentants du président du Reich 
et les chefs du parti, réunions qui préparèrent l'entrée au pou- 
voir des nazis le 30 janvier 1933 ; ces rencontres, ainsi que cel 
les d'Hitler et de von Papen, prirent place dans la maison de 
Ribbentrop & Berlin Dahlen 

L'accusé fut done présent et actif dans la 
montée au pouvoir et dans l'affermd ssement de cette prise de 
pouvoir. . Pour la prenière période, il fut le conseiller du 
parti pour les questions de politique étrangère : son titre était 
d'ailleurs celui de"collaborateur du Filhrér pour la politique 
étrangère" puis il devint plus tard représentant des questions 
de politique étranère avec le titre de député et ceci fut 
sui vi par le poste de membre du Reichstag nazi en novembre 1933 
et dans l'organisation du parti, il devint Oberführer des S.S. 
et fut ensuite promu S.S.Gruprenführer еп 1938 puis Obergruppen- 
führer ; ensuite il obtint des positions officielles dans le 
gouvernement 

Le 24 аугі1 1934, 11 fut nommé Délégué du 
gouvernement du Reich еп matière de désarmement, ce fut après 


que l'Allemagne eut quitté la conférence du désarmement. А ce 


titre, 11 visita Londres et des capitales étrangères et on lui 


donna bientôt un titre plus important et plus approprié 

celui de Ministre pléni potenti ві ге allemand à l'étranger et c'est 

& се titre qu'id négocia l'Accord naval añglo-allemand de 1935 
En mars 1936, après que he gouvernement nazi 

eut réoccupé la Rhénanie qui avait été démilitarisée suivant 

les termes du traité de Versailles et du traité de Locarno, 

la question fut portée devant le Conseil de la Société des 

nations et l'accusé s'adressa au Conseil comme défenseur de 

l'action allemande, Un autre rôle commence pour lui quand il fut 

nomméle 11 aoput 1936 smbassadeur à Londres ; il occupa се 

poste dix-huit mois et ses activités n'ont pas une grande 

importance pour ce qui occupe le Tribunal mais pendant cette 


période en ва qualité de ministre plénipotentiaire à l'étranger 


11 signa 





га - б.з.д, 8/1/46 да TS à їбһ ІІ ШІ 
Н0466 —0085 


il signale pacte anticomintern avec le Japon en novembre 1936 
et aussi le pacte additionnel quand l'Italie se joignit eux deux 
autres puissances en 1937 
Finalement, aussi loin que cela concerne le 

cas en question, le 24 février 1938, cet accusé devint ministre 
des Affaires Etrangères en remplacement de von Neurath et sinul- 
tanérent fut fait membre du conseil’secret du Cabinet (Gereimer 
Kabinsttsrat) établi par un décret d'Hilter à cette date. Ceci 
nous amène à la période ой 11 fut ministre des Affaires Е 

et son action dans ce poste sera relatée dans les détails plus 
tard. Je prie le Tribunal de se référef, car je n'en 115 pas davan- 
tage car j'ai 48% résumé cela, à l'extrait des Das Archiv qui est 
le document D 472 que je présente comme GB 130 ainsi à l'extrait 
d'un membre des 85.8. qui consiste dans l'examen de l'origine des 
chefs 5.5. qui est la pièce GB ІЗІ ; Је ne veux pas importuner le 
Tribunal avec des détails sur le rang de Ribbentrop, je l'ai 45% 


mentionné ; il n'est pas question d'aucun rang honorable » 11 
avait le rang de Gruppenführer et mturellement, 11 donne 


sa g"n"alogie en d&teil dans l(intention d'agir selon le loi 
qui se rapport à се з jet ; cela a trait aussi $ l(adoption du 


"уой" pour sfassurer la partim le von mais lfintention de 
l(accus8 est maintenant d'agir pour obtenir des choses plus зё 
rieuses que de discuter simplement avec le gouvernement. 


Mais voici un autre nouveau dom ment que je placerai 


devant le Tribunal maintenant, cf est la pièce G.B. 129, do cu- 


ment 1349 881 montre 1'8tablissement du conseil de cabinat 
secret et sa nimination comme membre du ministére des Affaires 
Etrangères ; ce ® nt 1)& les activités de l'eccusB dans la 
premiére partie de sa carriére et elles montrent, prouvant 
l'accusation, tout 4 fait clairement qu(il appuya volontairement 
dëlibäräment, intentionnellement et habileme#'è la conquéte 
militaire des ne is du p¥nvoir ag dons 152 g itetn le 6, 


de la possession du controle de 16Ежг% allemand 


Jlen arrive meintenant au 2 ième chef d( accusation 


de l'Acte d'accusation que cet accusé participa à des plans 
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politiques et à la pr&paration avec les © nspirateurs nazis 
de guerres d'agression et deguerre faites en violation de trai 
tés internationaux, pactes et engagements et de nouveau, cela 
pourrait éclairer le Tribunal si si je w enais rapidement 

dans l'ordre d'agression ce qui constitue le chef dfaccusation 
indiquant simplement au Tribunal les nouveaux dom ments que 

je présenterai, 

Je citerai en premier lieu lfAnebhluss avec l'Autriche 
et là, le Tribunal se souviendra que l'acas4$ Ribbentrop était 
présent à une réunion Berchtesgaden le I2 février 1938 à 
laquelle assistait aussi le chancelier von Schuschnigg qui 
у reno ntra Hitler et von Papen ; von Schuschnigg avait amené 
son ministre des Affaires Etrangères Guido Schmidt ; le 
Tribunal trouvera le Ф mpte rendu officiel de cette r"union 

dans le dom ment 261 PS qui est le GB 132 et le Tribunal 
trouvera que ce que je dis est le ompte rendu fidéle de la 
réunion dans la pièce USA 72, document N° I780 PS qui est le 
journal de l'accusé 2041 et les notations concluantes sont 
celles des 11 et I2 f8vrier 1958, elles ж nt très courtes 

mais elles montrent clairement le cas de l'acm sation, cfest- 
à-dire la pression qut fut exercée sur Schuschnigg pendant 
l'entrevueC'est à la première page du docmert: 1780 PS 

Donc le 11 février, l'accusé Jodl Scrit le mir 

et le Т2 février, le général Keitel avec le général von 
Reichenau et Sperrie à Obersalzburg, Schwæhnigg ауес Schmidt 
sont de nouveau soumis 4 une terrible pression politique et 
militaire, à 11 h du soir, Schuschnigg signe le Protocole 

; le 15 février, dans l'eprès-midi, le général Keitel demande 
au @ n"ral Canaris et à moi-même de venir à son appartement 
I1 nous dit que l'ordre du Fûhrer d(exercer une pression mili- 
tdire par une action militaire simulée doit être suspendue 
jusqu'au 15 ; des propositions pour cette manoeuvre tromoeuse 
sont 8tablies et soumises au Führer per t"1"phone pour approba- 
tion ; à 2 h lO, l'approbation du Fûhrer arrive ; Canaris 


envoyé à Munich eu service de contre-espionnage et commence 
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une nouvelle manoeuvre ; l'effet est vif et rapide ; en Autri- 
che, l'impression est cr88e que l'Allemagne entreprend de 
s8rieux pr'paratifs militaires ; 11 est assez intéressant 
après avoir lu le récit sincère de 1(ассизё Jodl de regarder 
les mots timides du r&8cit officiel que jfai insérés aussi 
C'est le r"cit de la rencontre avec Schuschnigg que lfaccusati 
tion pr"sente au Tribunal ; que le Tribunal soit assez bon 
d'tgnorer que 1(accusé visita Mussolini avant 1'Anebhluss 

ainsi qu(il est tabli par un membre de son état-major 

mais comme en même temps cela fut démenti par un autre membre 
11 vaut mieux que le Tribunal ne retienne pas cette all8gation 

Le рофафу suivantgsur lequel il n'y a pas de discus- 

sion est la conversation teme au téléphone qui prit place 
entre l'accusé G6ring et l'accusé Ribbentrop le I3 mars 

1938 quand Ribbentrop était encore à Londres , Le Tribunal 


se souviendra que ce fut entiérement 6tabli parmon ami 


. 
M.Alderman qui mit en lumière le fait qu(il était absolument 


faux de dire qu(il n'y eut pas d'ultimatum : les détails de 
l'ultimatum furent expliqu"s par la conversation téléphonique 
avec l'accusé Göring à Vienne ; l'accusé Gôring dit à l'accusé 
R,bbentrop qui était à Londres qu'il devait répandre l'histoi- 
re qu'il n'y avait pas eu d'ultimatum dans les cercles poli- 
tiques de Londres ; cela apparaft dans la conversation télé- 
phonique qui est l'US 76 domment 2940 PS et je sais que 

la chose est clairement expliquée page 582, 

La 5 ième action qu'ex"cuta cet aceusê après on re- 
tour de Londres bien qu'il elt été nommé ministre des Affai- 
res en f8vrier , 11 retourna à Londres pour у terminer ses 
affaires et 11 y était encore bien après que l'Anebhluss se 
fut produit mais son nom apparaît еп signature sur la loi 
faisant de l'Autriche une provinc du Reich allemand : cest le 
довтетв 2307 PS que је œ nne maintenant со тте G-B 122 et il 
у a une référence dans le Reichsgesetzblatt à се sujet Voici 


donc expliquées les actions de 1' асе sé quant à l'Autriche 
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Maintenant, nous en venons à la Tchécoslovaquie 
et là vous avez un exemple presque parfait de l'agression 
sous ses formes lesplus diverses ; de nouveau, $ rappelle- 
rai simplement au Tribunal des points les plus importants 


et cela de la fecon la plus brève : d'abord il у а la ques- 


м 


tion de fomenter дез troubles à l'intérieur du pays de 


façon à ce que d'agression ait sa raison d'être ; l'accusé 
en tant que ministre des Affaires Etrangéres s'intBressait 
à l'établissement d'une Allemagne sudète sous Henlein 

et les © ntacts entre le ministère des Affaires Etrangères 
et Henlein sont montr"s dans US 93, 9h, 95 et 96 ; ce sont 
lesdoæ ments 5060 PS, 2789 PS et 3059 PS ; ils ont tous 

été lus par mon ami M.Alderman mais je veux simplement 

donner au Tribunal leur conséqueme qui est de susciter 

le mouvement allemand sudète de façon à ce que le gouverne-| 

ment du Reich puisse agir, 


Après cela, nous devons dire que l'accusé 


Ribbentrop fut pr'sent le 28 mai 1938 à la соте "тепсе... 
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Ce sont les documents établissant le début des 
troubles , après quoi l'accusé Ribbentrop fut présent le 
28 mai 1938 à la Conférence avec Hitler où ce dernier 
donna les instructions nécessaires pour préparer l'atta- 


que contre 1а Tchécoslovaquie . Ceci a été traité auparavan 


page 742 de la treduction et je voudrais présenter au 


Tribunal le document 2560 PS qui est le rapport du discours 
d'Hitler dans le Volkischer Beobachter et si le Tribunal 
veut bien l'examiner, il verra que c'est une date très іп- 
portante өп ce qui concerne l'attaque contre la Tchécoslova- 
quie parce que c'est le jour où Hitler dans sa propre рго- 
clamation avait décidé que l'agression devait avoir lieu 
contre la Tchécoslovaquie . Cet extrait est très court , 


page I colonnes 5 et 6 , 2560 PS . 


LE PRESIDENT.- Les documents sont en désordre, 


je ne le trouve pas . 


SIR DAVID MAXWELLE FYFE.- C'est très court 
et je vais le lire . Le passage important est le suivant: 

"Sur la base de cette provocation insupportable 
sur laquelle on a insisté par une persécution vraiment 
infême et un terrorisme de non-allemands, il est maintenant 
décidé de résoudre la question sudéte allemande, d'une façon 
finale et radicale . Le 28 Mai, j'ai donné l'ordre de prépa 
ration de mesures militaires contre cet Etat , qui doi- 
vent être terminées le 2 Octobre ." 

Le point important est que c'était le 28 mai 
où le cas Grûn а été suivi d'ordres et est donc entré еп 
vigueur au début d'Octobre . C'est 1а deuxième phase du 
plan d'agression . 

1а troisième phase montre que les Etats avoisi 
nants ne doivent pas causer de troubles . Nous constatons 


que le ІЗ Juillet 1958 , cet accusé eut une conversation 





s 2 ІШТІ 


8/1/46 


avec l'ambassadeur italien, Attolino, où l'on discuta l'tatta- 
` que contre la Tchécoslovaquie . 17,5.А. 85. 2800 PS. 

Il y eut d'autres discussions qui se trouvent 
dans les pièces des Etats-Unis 86 et 87 , document 279I PS 
Je crois qu'il me suffit de dire au Tribunel que le fond 
de ces documents montre clairement au Gouvernement italien 
que le Gouvernement allemand allait prendre des mesures 


contre la Tchécoslovaquie . 


Le troisième pays intéressé était la Hongrie 


car la Hongrie avait des idées politiques en ce qui con- 
cernait certaines parties de la Tchécoslovaquie . 

Le 23 8% 1е 25 Août cet accusé assista à des 
conversations avec les politiciens hongrois, Imrédy et Kante 
U.S.A. 88 et 89 . Document 2797 PS et 2796 PS . Cet accusé 
tenta d'obtenir des assurances d'aide hongroise et le gouver- 
nement hongrois, à ce moment-là, n'était pas prêt à se com- 
mettre dans ces actions . On trouve ceci clairement dans les 
documents mentionnés . Je ne lirai pas les documents ainsi 
résumés . J'ai déjà mentionné qu'il y avait eu des contacts 
avec les Allemands des Sudètes . Ce trouble de longue date 
devait être utilisé . La phase suivante était de fomenter 
ces troubles et ainsi, entre le I6 et le 24 Septembre, 
on trouve le Ministére des Affaires étrangères allemand 
fomentant ces troubles à Prague . Ceci figure clairement dans 
les pièces des Etats-Unis 97 à IOI qui sont les documents 
2858 PS . 2855 PS. 2854 BS .2855. 2856 PS. Je les ai lus 
par ordre chronologique . Т1 est intéressant pour le tribunal 
de regarder ces documents, саг 118 suivent très rapidement 
le document que l'on vient de lire , commençant par le docu= 
ment 2858 PS ; je rappelle au Tribunal que l'on а un do- 
cument le I9 Septembre, provenant du Ministère des Affaires 
étrangères , ambassade d'Allemagne à Prague , qui demandait à 


Conrad Himmler de se tenir en contact авес les Slovaques et 
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de les pousser à commencer leurs exigences . 
Ce fut 1а contribution de cet accusé pour la crise 


qui précéda Munich . Le Tribunel se souviendra qu'après le 


29 Septembre 1958 l'accord de Munich fut signé . Document 


Grande Bretagne G.B. 25 déjà lu au Tribunal . Après quoi je 
rappelle au Tribunal un document intéressant qui montre 

la sorte de conseil que 1а Wehrmacht s'attendait à recevoir 
du Ministère des Affaires étrangères, le Ier Octobre . Docu- 
ment С 2/ USA 90 . C'est un long document exposant une 
variété presque infinie de violations de lois internationa- 
les qui probablement auront pu se rapporter aux actions 
concernant la Tchécoslovaquie . Pour ces questions on 


demandait au Ministère des Affaires étrangères son opinion. 
LE PRESIDENT.- Quel est le numéro de ce document ? 


SIR DAVID MAXWELL ЕҮҒЕ.- с 2/ USA 90 

Plaise au Tribunal, nous arrivons à la deuxième 
phase de l'acquisition de la Tchécoslovaquie. Ayant obÿanu 
le territoire des Sudètes et s'étant arrangé pour qu'il y 
ait une crise en Tchécoslovaquie , ils avaient une raison 
de prendre le reste . Le Tribunal se souviendra de l'im— 
portance de ceci car c'est à ce moment que le Gouvernement 
allmand viola sa propre déclaration de ne pas aller au-delà 
de ce point . Ici de nouveau, Ribbentrop fut instruit Й le 
13 mars que les évènements staccumulaient et il envoya 
un télégramme au Ministre allemand à Prague lui disant 
de ne pas se rendre au а ésir du Gouvernement Tchèque 
qui voulait entrer en contact avec lui . En même temps il 
vit une délégation de Slovaques pro-nazis à Berlin et à 
une conférence avec Hitler à laquelle Ribbentrop assista 
l'un des chefs slovaques pro-nazis reçut l'ordre de dé- 
clarer un Etat indépendant slovaque, ce qui aiderait en- 


suite pour l'affaire de la Tchécoslovaquie . Ceci se trouve 
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dans le document USA I7 . 2802 PS. et le Tribunal pourra 

le comparer avec une réunion antérieure qui eut lieu un 

mois avant et que l'on trouve relatée dans 16 document 2790 
PS USA.IIO qui rapporte la réunion avec le Slovaque pro- 
nazi Tuka .. Ceci visait à provoquer des troubles internes. 

Le lendemain, le I4 mars 1959, Hachan le 
Président de la Répubbique Tehécoslovaque fut appelé А 
Berkin . L'accusé assista à la réunion et le Tribunal se 
souviendra de la pression et des menaces usuelles qui 
furent utilisées pour l'obtention de l'État tchécoslovaque 
par Hitler . Le Tribunal trouvera ce Sujet dans le paragraphe 
9II de la traduction, pièce USA I08. 2098 PS., qui est 
le compte-rendu de la réunion entre Hitler et Hacha А la- 
quelle assista l'accusé . 

On trouve aussi dans la pièce des Etats-Unis ТР 
126, le rapport du Gouvernement tchécoslovaque, document 
508I PS. 

Ceci est la fin de la partie tchéque de la 
Tchécoslovaquie . 

La semaine suivante l'accusé signa un traité 
avec la Slovaquie, que je verse maintenant au dossier comme 
document 1459 PS, GB I55 . L'article important est l'article 
& selon lequel, le gouvernement allemand recevait le 
droit de construire des postes militaires et des installa- 
tions et de garder des garnisons en Tchécoslovaquie . 

C'est le document 1439 РЗ. que je verse au dossier comme 
GB 155 . Je ne le lirai pas, mais je pense que le Tribunal 
m'arrêtera s'il veut que je lise un document au lieu de 

le résumer . 

Selon les termes de ce traité aprés avoir obtenu 
l'indépendance de la Bohême et de la Moravie, le gouverne ~ 
ment allemand avait obtenu l'indpendance de la Slovaquie . 


Avant de passer à la Yologne il y a encore un 


pays intéressant sur 1а mer Baltique dont je voudrais 
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parker au Tribunal car il montre que l'accusé пе pouvait 
s'empêcher de se mêler aux affaires internes des autres pays. 
Le Tribunal зе souviendra que le 3 Avril 1959 , ainsi que 

le prouve le docunent GB 4. TC 50 PA, l'Allemgne occupa 
Mémel . Cette position était satisfaisante en ce qui concer- 
nait la mer Baltique , mais si le Tribunal examine 

le document 2955 PS.GB.I36 et le document 2952 PS GB 157, il 
verra que l'accusé agissait еп étroitg accord avec le cons- 
pirateur Heydrick , еп fomentant des troubles en Lithua- 

nie avec un groupe de pro-nazis appelés les Woldemaras 

Le document 2955 montre que Heydrick adressait à l'accusé 


Ribbentrop une demande d'aide financière... 


LE FRESIDENT.- Un instant Sir David, malheureu- 
sement les documents ne sont pas en ordre . Cela suit aprés 


506I et 1459 ? 


SIR DAVID MAXWELL FYFE.- Oui, il suit le 5061 


Le traité avec la Slovaquie, 1459 vient après . 
LE FRESIDENT.- Vous allez lire le 2955 ? 


SIR DAVID MAXWELL FYFE.- Oui My Lord. C'est celui 
que j'allais lire . C'est une lettre de Heydrick à l'accusé 
Ribbentrop qui dit : 

"Cher camarade du Parti Ribbentrop 

Veuillez trouver ci-joint un rapport 
concernant les Woldemaras . Comme je l'ai déjà mentionné 
dans un rapport antérieur les Woldemaras réclament l'aide 
du Reich . Par conséquent je vous demande d'examiner la 
question de l'aide financière aux Woldemaras, ainsi qu'il 
est établi page 4, paragraphe 2 du présent rapport , et de 
prendre une décision définitive . La demande des supporteurs 
Woldemaras pour une aide financiére pourrait, а mon avis, 


être accordée . Les livraisons d'armes пе devraient cependant 


pas 
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pas être faites sous aucune condition ." 

Puis, vient le document 2952 qui est un гарро 
complet et А la fin duquel est ajouté à la main : 
"Те denande de petits paiements réguliers, par exemple 
2000 ou 3000 пагкя par trimestre . Signé : W, qui était 
Secrétaire d'Etat . 

Je ne cite ceci que pour montrer l'intervention 
extraordinaire même dans des pays de petite importance . 

Nous passons maintenant à l'agression contre la 
Pologne . Le Tribunal a déjà entendu cet exposé fait d'uge 
façon complète рат mon ami M.@riffith Jones , mais je 
crois qu'il sera utile de séparer les différentes périodes 
pour les rendre plus claires à l'esprit du Tribunal . 

La première période a été celle que l'on pourrai 
appeler la période de Munich, jusqu'en Septembre 1958 . A 
ce moment on ne pouvait parler en termes trop aimables 
de la Pologne . Les documents les plus importants montrant 
cet aspect sont les documents GB 50 .2557 PS; qui est 
un discours d'Hitler au Reichstag le 20 Février 1958 , et 
GB 3I. TC 76 qui est un memorandum secret des Affaires 


étrangères du 26 Août 1958, GB 27. document 75 N° 40. 


LE IRESIDENT.- Quel est le numéro ? 

SIR DAVID MAXWELL FYFE.- Le dernier était TC 76 
celui d'après était TC 75 N° 40. 73 représente le livre 
blanc polonais et 40 est le nombre du document dans le 
livre . C'est l'extrait d'une conversation entre M.Lipski 
et ltaccusé , M.Lipski étant ambassadeur de Pologne . 

Enfin, dans ce groupe T 73 N° 42, le discours 
d'Hitler au Palais des Sports le 26 Septembre 1958 , dans 
lequel il précisait que c'était la fin des problèmes territ 
riaux d'Europe et où il exprimait une violente affection 
pour les Polonais . 


La phase suivante se situe entre Munich et 
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la violation de Prague . Dans cette phase une partie des buts 
des Allemands en Tchécoslovaquie gyant été atteinte оп 
constate un léger changement , mais toujours une atmosphère 
assez amicale . Ceci commence par une conversation entre 
l'accusé et M.Lipski, qui est contenue dans la pièce GB 27 
document TC 73 N° 44 . Ici ltaccusé expose des suggestions 
trés pacifiques pour le réglement de la question de Dantzig 
La réponse polonaise se trouve dans la piéce GB 28 , TC 75 
N° 45. 


LE PRESIDENT.- Vous n'avez pas indiqué la date, 


SIR DAVID MAXWELL FYFE.- 25 Octobre 1958 . La 


réponse polonaise disant qu'il est inacceptable que Dantzig 


retourne au Reich , mais faisant des guegestions pour un 
accord bilatéral, est du SI Octobre 1958 . Entre ces dates, 
le Pribunal se souviendre , selon le document 0.157 GB 55, 
daté du 2I Octobre, que le gouvernement allemand avait 

fait ses préparatifs pour occuper Dantzig par surprise 

mais quoique ces préparatifs eussent été faits deux mois 
plus tard , le 5 Janvier 1959, alors que Prague n'avait 

pas encore été violé , Hitler s'adressant à M.Beck, Ministri 
des Affaires étrangères de Pologne , lui offrait une nouvelli 


solution qui se. trouve dans le document ТС 75 N° 48 , GB 


L'accusé vit M.Beck le lendemain et il lui dit 
qu'il n'y aurait pas de solution violente de Dantzig, mais 
au contraire , la réalisation de relations amicales .Ceci 
85% contenu dans le document GB 55. TC 75 / 49 
Non content de cela , l'accusé alla à Varsovie le 25 Janvie 

et selon le rapport de son discours contenu dans le documen 
2530 PS. GB 56. , il parla des progrès continuels et de la 
consolidation des relations amicales . Ceci figure dans le 
discours d'Hitler au Reichstag du ЭШ Janvier 1959 , еп 


termes analogues, GB 57 ТО. 75 / 57 . Ceci est la deuxième 
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phase . La violation de Prague n'avait pas encore eu lieu 

à ce monent-là , mais il faut se souvenir quand on arrive 

а l'été, la réunion à la Chancellerie du Reich du 25 mai 
1959 , qui est contenue dans le document L 79 US 27, il a 
été déjà lu devant le Tribunal et je ne fais que le rappe- 
ler . C'est le document où Hitler explique clairement 
et ses propres paroles sont que"Lantzig n'est pas intéres- 
sant quant à la question polonaise ; je ne m'occupe de la 
Pologne que parce que je veux du lebensraum à l'est .Cet- 
te partie du document 8 souvent été lue au Tribunal que 
Dantzig n'était qu'une excuse . 

Il est important de se souvenir que cette réuni 
eut lieu le 25 mai 1959 parce qu'il y a une corroboration 
intéressante de l'attitude d'esprit qui montre combien 
clairement l'accusé Ribbentrop avait adopté l'attitude 
d'esprit d'Hitler dans l'introduction du Journal du comte 
Ciano qui a été versé au dossier comme pièce des Etats- 
Unis 166. 2987 PS. mais је ne crois ps que cette partie 
de l'introduction а été lue devant le Tribunal . Ce docu- 
ment vient après le 1. 79 qui est le dossier Schmundt, 
juste après le document de l'Obersalsburg . Le comte Ciano 
dit : 

"Еп été 1959 l'Allemagne présenta des réclama- 
tions à 1а Fologne, naturellement sans nous en informer 
Certes Ribbentrop nia plusieurs fois à notre ambassadeur 
que l'Allemagne avait l'intention de mener cette contro- 
verse à l'extrême , malgré ses dénégations je voulais 
m'assurer par moi-même et le II Août j'allais à Salzburg 
C'est dans sa résidence à Fuschi que Ribtentrop m’ informa 
alors que nous attendions pour nous mettre à table de la 
@écision de commencer le feu d'artifice , exactement comme 
il aurait pu me parler de la chose la moins importante 


et la plus commune d'administration . "Eh bien Ribbentrop, 
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lui demandai-je, comme nous marchions dans le jardin , que 
voulez-vous ? le corridor ou Dantzig ? 


"Rien de plus" et il me regarda de ses yeux 


froids de Musée Grévin, "nous voulons la guerre ." 


Те rappelle au Tribunal combien la déclaration 
d'Hitler à la Chancellerie du Reich le 25 mai, corroborait 
tout сесі . Ce n'était plus une question de Dantzig ou 
de corridor, mais une question de guerre pour obtenir 
le lebensraum à l'est . 

Je rappelle ensuite au Tribunal, sans le citer 
que le “Fall Weise" pour les opérations contre 1а Polo- 
gne est daté du 5 et du II avril 1959 ce qui montre 
indübitablement que les préparatifs étaient déjà en cours . 

On trouve une autre référence dans le Journal 
du comte Ciano «qui n'a pas été lue et qui éclaircit ce 
point . Elle est également dans le Mémoire : 

"J'ai rassemblé dans les rapports de conféren- 
ce des transcriptions de mes conversations avec Ribben- 
trop et avec Hitler . Je ne ferai que noter certaines 
impressions de nature générale . Ribbentrop est évabif 
chaque fois que je lui demande des détails sur l'action a 
lemande à venir . Il a une conscience coupable. Il a menti 
trop de fois sur les intentions allemandes concernant la 
Pologne pour ne pas se sentir embarrassé maintenant 
sur ce qu'il doit me dire et sur ce qu'il se prépare à 
faire . La vohonté de combattre est inaltérable . Il 
rejette toute solution qui pourrait donner satisfaction 
à l'Allemagne et éviter le combat . Je suis sûr que 
même si les Allemands obtenaient tout ce qu'ils demandent 
115 attaqueraient malgré tout, parce qu'ils sont possédés 
du démon de la destruction . 

"Notre conversation prend parfois, un tour 
dramatique . Je n'hésite pas à ёхргіпег mon idée de la 


façon la plus brutale mais cela ne l'émeut pas du tout 





ғ \ ІШІП 


8/1/46 


et je réalise combien peu pèse ces vues dans l'opinion 


allemande . 

"L'atmosphère est glaciale et le refroidisse- 
ment entre nous se réfléchit sur ceux qui nous accompa = 
enent . Pendant le diner nous n'échangeons pas un mot . 
Nous n'avons pas confiance l'un dans l'autre , mais moi 


au moins j'ai une conscience pure, lui ne l'a pas ." 


Il y a d'autres textes au sujet du comte Ciano 
mais on ne peut pas apprécier une situation d'une façon 
plus claire que dans son diagnostic de la situation d'Août 
1959. 

Nous passons maintenant А la рһазе suivante 
plan allemand qui était la pression sur la réclamation 
pour Dantzig immédiatement après que la question de la 
Tchécoslovaquie eut été réglée, le Т5 mars 1959 . Ceci se 
sent tout de suite après lafidlation de Prague , qui eut 
lieu le 2I mars 1959 , document GB 58 TC 73/6I .Ceci se 
développa comme le Tribunal l'a entendu exposé par le 
Colonel Griffith Jones . 

Nous arrivons maintenant aux derniers jours 
précédant la guerre et un point NRA; ute Herr 
von Duerksen, ambassadeur allemand à la Cour St James, 
revint de Londres le ІВ Août 1959 . Je verse au dossier 
l'extrait de l'interrogatoire de Ribbentrop , document 
D.490 GB I38 Je n'ai pas l'intention de le lire au Tri- 
bunal parce qu'on peut le résumer de la façon suivante: 

L'accusé Ribbentrop n'a certainement aucun souvenir d'avoii 
vu l'ambassadeur allemand à la Cour St James après son 
retour . Il croit qu'il se serait souvenu de lui s'il 
l'avait vu, et il accepte la probabilité de ne pas l'avoir 


vu . C'est un point qui montre très clairement que la 


guerre contre la Pologne entrainant l'Angleterre et la 
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France ,Ribbentrop ou bien n'était pas intéressé par l'o- 
pinion de Londres puisqu'il ne prenait pas la même de 

voir son ambassadeur, ou bien, comme іф le suggeste lui- 
méme, il avait nommé un diplomate de carrière de si peu 
de valeur que son opinion ne comptait ni aux yeux de Rib- 
bentrop ni à ceux d'Hitler . Dans aucun des deux саз il 

ne s'intéressait à ce que son ambassadeur pouvait dire 

sur l'opinion de Londres ou sur la possibilité de la guerre 
Et parlant avec beaucoup de modération je peux dire que 
pendant les derniers jours avant Septembre 1959 , cet 
accusé fit tout ce qu'il put pour éviter la paix avec la 
Pologne et pour éviter tout ce qui aurait pu empêcher la 
guerre qu'il voulait , nous le savons . І1 le fit, sachant 
clairement que la guerre contre la Pologne impliquerait 
l'Angleterre et la France . Ces détails ont été amplement 
démontrés par le Colonel Griffith Jones . J'ai mentionné 

la conclusion qui se trouve pages 1000 à 1059 de la %га- 
duction, et M.Lipski résume dans son rapport du 10 Жжий% 
Octobre 1959 , document TC 73.147. GB I27 , tout ce qui se 
passa . 

Telles sont les actions de l'accusé dens 1a 
question polonaise . 

J'ai le plaisir d'informer le Tribunal qu'en 
ce qui concerne les autres pays l'exposé sera beaucoup 
plus court . J'en arrive & la Norvége et au Danemark . Je 
rappelle au Tribunal le fait que le 3I mars mai 1959 
l'accusé Ribbentrop signa pour l'Allemagne un Pacte de 
non agression avec le Danemark, établissant que"le Reich 


allemand et le royaume de Danemark n'entreraient en guerre 


sous aucune condition ou circonstance et n'emploieront 


la force l'un contre l'autre .* Pièce СВ 77, document TC 24 
et pour fixer 1а date, le Tribunal se souviendra que le 7 


ІК Avril 1940 les forces armées allemandes envahirent 
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le Danemark et еп même temps la Norvège . Еп ce qui 
concerne la Norvège nos trois documents montrent que 
l'accusé connaissait le début de la préparation de cette 
agression . M. Elwin Jones a indiqué les relations exis- 
tant entre Quisling et l'accusé Rosenberg , mais Rosenberg 
dans ce cas aussi, réclama l'aide de Ribbentrop , et si 
le Tribunal veut se rapporter au document 957 PS, GB I39 


il verra le premier document qui établit les relations 


entre cet accusé et les premières activités de Quisling . 


Le premier, 957 PS, est une lettre de Rosenberg 
à l'accusé, disant : 
“Cher camarade du Parti von Ribbentrop , 
"Le camarade du Parti Scheidt est re- 
venu et a fait un rapport détaillé au Conseiller privé 
von Grunherr qui s'adressera à vous à ce sujet . Nous 
avons été d'accord l'autre jour que 2 А $00.000 marks 
devraient être employés immédiatement dans ce but . Mais 
maintenant le Conseiller Grunherr déclare que le deuxième 
paiement doit être fait dans les 8 jours, mais comme Scheidt 
doit repartir immédiatement , je vous demande s'il est pos- 
sible qu'un second paiement lui soit fait immédiatement . 
Par une plus longue absence du Reichsamtsleiter PS Scheidt 
les relations avec vos représentants seraient rompues , 
ce qui, en de telles circonstances, serait très défavora- 
ble ." C'était le 24 Février . 
Le document suivant est un rapport de Rosenberg; 
à Hitler et il se trouve page 4 du rapport de l'activité 
de Quisling où il y a un passage suffisant à montrer 
combien l'accusé y était mêlé . C'est le paragraphe 2 page 4 
document 004 PS, après le 957 PS , 


LE PRESIDENT.- Je n'ai pas encore trouvé le 


957 PS 
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SIR DAVID MAWWELL FYFE.- C'est un rapport de 
Rosenberg à Hitler . 

"А part l'aide financière venant du Reich, 
Quisling a reçu la promesse d'aide immédiate pour l'utili- 
sation immédiate en Norvège , notamment charbon, sucre еїс.. 
D'autre aide fut promise . La livraison демаі% être faite 
sous le couvert d'une nouvelle compagnie commerciale éta- 
blie en Allemagne ou par des firmes existant déjà tandis 
qu'Hagelin la recevrait en Norvège . Hagelin a déjà conféré 
avec le ministre du Ravitaillement et du commerce et a 
reçu l'autorisation d'apporter du charbon en même temps 
que les transports de charbon permettaient de servir 
les possibilités de mesures techniques pour lancer l'ac- 
tion politique de Quisling à Oslo avec l'aide allemande А 
C'était le plan de Quisling d'envoyer des hommes choisis 
өп Allemagne pour les entrainer militairement dans un 
camp comphétement isolé . Il s devaient être utilisés 
Comme spécialistes en même temps que les troupes spéciales 
allemandes qui avaient été amenées à Oslo sur des navires 
de charbon pour accomplir une action politique . Ainsi 
Quisling avait l'intention de $'emparer de ses adversaires 
en Norvège ‚ y compris le roi , et d'empêcher ainsi dès le 
début toute résistance militaire . Immédiatement après cette 
action politique et sur 1а demande officielle de Quisling au 
xm gouvernement du Reich allemand » l'occupation militaire 
de la Norvége devait avoir lieu . Tous les préparatifs mi- 
litaires devaient être terminés avant . Ainsi ce plan 
avait le grand avantage de 1а surprise , mis 11 contenait 
beaucoup de dangers qui pouvaient amener son échec . Pour 
cette raison sans le désapprouver, on le fit attendre e 

"Еп Février après une conférence avec le 
Feldmaréchal Goering, le Reichsleiter Rosenberg informa 


le Secrétaire du Plan de Quatre ans de son intention de 


préparer des envois de charbon А la Norvége А Hagelin , 
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D'autres détails furent discutés dans une conférence entre 
le Secrétaire Wohlstat, le Directeur Schickedanz et Hagelin. 
Wohlthat ne recevant pas d'autres instructions du Feldmaré= 
chal, le ministre é@es Affaires étrangères Ribbentrop , 

après avoir consulté le eichsleiter Rosenberg, consentit 

& envoyer les expéditions parson service . Sur un rapport 
du Reichsleiter Rosenberg au Fuhrer оп s'arrangea pour 
payer а Quisling 10.000 livres anglaises par mois, pendant 


5 mois А partir du I5 mars, pour aider son travail ." 


Cette somme fut payée par Scheidt, dont nous 


avons déjà parlé . 


L'autre document qui devrait se trouver 1ш- 
médiatement après, est le D.629, qui est une lettre de 
l'accusé Keitel à l'accusé Ribbentrop , datée du 5 avril 


1940 , et dans le paragraphe I, Keitel dit : 


“Cher lionsieur von Ribbentrop, 

L'occupation militaire du Danemark et 
de la Norvège в été, par ordre du Fuhrer, en préparation 
depuis longtemps par le haut commandement de la Wehrmacht 
Le Haut commandemané de la Wehrmacht a eu par conséquent, 
beaucoup de temps pour s'occuper de toutes les questions 
relatives à l'exécution de cette opération . Le temps qui 
est à votre disposition pour la préparation politique de cet 
te opération , est au contraire beaucoup plus court . 

Je crois même guexpeux agir en accord avec vos propres i- 
dées, shh айлак non seulement les voeux de la Wehr- 
macht qui devraient être accomplis par les Gouvernements 
d'Oslo, de Copenhague et de Stockholm pour des raisons 
purement militaires, mais j'inclus aussi une série de 
demandes qui concernent indirectement la Wehrmacht mais 
qui sont eependant de la plus grande importance pour l'exé- 


cution de cette tâche . m 
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1} demande ensuite que les Affaires étrangères 


entrent en contact avec certains commandants e Le point 


important pour lequel je lis ceci au Tribunal, pour la 


premiére fois, je crois, , est que nous voyons l'accusé 
Keitel disant clairement que l'occupation militaire du 
Danemark et de la Norvège est depuis longtemps en prépa- 
ration . {C'est intéressant lorsqu'on revient en arrière 
et que l'on considère la vie officielle de Ribbentrop , 
qui est contenue dans dans les Archives, document D.472 


Je n'en cite qu'une phrase à cause du contraste : 


"Avec l'eccapation du Danemark et de 1а Norvége 
le 9 Avril I940 , peu d'heures avant le débarquement des 
troupes britanniques sur ces territoires, la bataille 


commença avec les tuissances de l'Ouest ." 


Puis il poursuit avec la Hollande et la Belgiou 
Т1 est tout à fait clair que l'accusé Ribben- 
trop est plongé jusqu'au cou dans le complot Quisling 
et , ainsi qu'il le lui a dit une semaine avant le début 
de l'invasion, que la Wehrmacht et l'accusé Keitel avaient 
préparé depuis longtemps cet acte particulier d'agression, 
Voilà toutes les preuves concernant l'agression 
de la Norvège , toute son histoire ayant été exposée par 


M.Elwin Jones . 


LE FRESIDENT.- Nous allons suspendre la séance 


jusqu'à demain . 


L'AUDIENCE EST LEVEE А I? HEURES 





